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Le Sport rennais méritait SON journal,
un magazine gratuit, qui plus est,
consacré exclusivement à tout ce qui

ressemble à une balle (nos amis du Rink-Hockey
ne sont pas en reste !) dans la Métropole. Le but
du jeu : faire découvrir aux Rennais le dynamisme
de leur Ville, sa diversité sportive, ses belles his-
toires, à travers des portraits et des interviews
des acteurs des sports qu’ils soutiennent déjà…
ou qu’ils soutiendront demain.
“Rennes Sport” se veut un journal relais, et à en
croire l’accueil formidable qui nous a été réservé
par les “Petits” comme les “Grands” clubs, ama-
teurs ou pros, notre pari est déjà réussi.
A vous de transformer l’essai en nous aidant à
faire connaître Rennes Sport. Bonne lecture. Et
rendez-vous à la rentrée la saison pro-
chaine pour de nouvelles aventures
sportives.

François-Xavier Lebert,
Directeur de la Publication

Il est né !Il est né !

STADE RENNAIS : LA SAISON EN 8 QUESTIONS 4

STADE RENNAIS : GRANDE LESSIVE AU MERCATO, AVANT DES SURPRISES 6

STADE RENNAIS : LE CARNET DE NOTE DES JOUEURS 10

CAHIER CENTRAL HANDBALL SPÉCIAL CESSON-MONTPELLIER 13

CESSON : SUSPENSE JUSQU’AU BOUT POUR LE MAINTIEN 14

PORTRAIT : MATHIEU LAFRANCHI, LA BALLE AU CENTRE 18

INTERVIEW : CHRISTIAN GOURCUFF 22

RENNES VOLLEY 35 : DANS LES COULISSES DE LA REMONTÉE 24

CO PACÉEN : L’AVENIR SE JOUE EN 7 JOURS… 26

REC : LES GRANDES AMBITIONS POUR 2018 28

STADE RENNAIS RUGBY : “PRIORITÉ AU DOUBLE PROJET” 29

VOUS VOULEZ RECEVOIR
RENNES SPORT EN DÉPÔT

SPÉCIAL ENTREPRISES

“

“

INFORMATIONS :
fvfsport@orange.fr

CONTACT
Publication de

FVF SPORT.
Imprimé dans le
44 (15.000 ex)

RÉDACTION / PAO
Julien Bouguerra

Gaëlle Louis
Edouard Chevalier
F.-Xavier Lebert
(Directeur de la

Publication)

PUBLICITÉ
fvfsport@orange.fr

#2 SORTIE 
SEPTEMBRE

2017

2 FOOTBALL HANDBALL VOLLEYBALL RUGBY RINK HOCKEY

SOMMAIRE

CLASSEMENT GÉNÉRAL (après 37 journées)
Pts J. G. N P Bp Bc Diff

1 Monaco 89 36 28 5 3 102 29 +73
2 PSG 86 37 27 5 5 82 26 +56
3 Nice 77 37 22 11 4 60 33 +27
4 Lyon 66 37 21 3 13 74 45 +29
5 Marseille 59 37 16 11 10 56 41 +15
6 Bordeaux 58 37 15 13 9 52 42 +10
7 Nantes 51 37 14 9 14 40 51 -11
8 St-Etienne 50 36 12 14 10 40 37 +3
9 Rennes 50 37 12 14 11 34 39 -5
10 Guingamp 47 37 13 8 16 45 53 -8
11 Toulouse 43 37 10 13 14 37 41 -4
12 Lille 43 37 12 7 18 37 47 -10
13 Angers 43 37 12 7 18 38 49 -11
14 Metz 43 37 11 10 16 39 71 -32
15 Montpellier 39 37 10 9 18 48 64 -16
16 Dijon 36 37 8 12 17 46 58 -12
17 Caen 36 37 10 6 21 35 64 -29
18 Lorient 35 37 10 5 22 43 69 -26
19 Bastia 34 37 8 10 19 29 53 -24
20 Nancy 32 37 8 8 21 26 51 -25

31/01/16 RENNES 1-1 MONACO
25/01/15 RENNES 2-0 MONACO
13/01/15 RENNES 0-1 MONACO
27/10/13 RENNES 1-0 MONACO
17/03/13 RENNES 1-0 MONACO

31/01/16 RENNES 2-1 MONACO
25/01/15 RENNES 0-1 MONACO
13/01/15 RENNES 1-1 MONACO
27/10/13 RENNES 1-3 MONACO
17/03/13 RENNES 0-0 MONACO

LES 10 DERNIERS RENNES-MONACO EN 40 CONFRONTATIONS
TOUTES COMPÉTITIONS
CONFONDUES, LE BILAN
EST DE 15 VICTOIRES DES
ROUGE ET NOIR, POUR 10
NULS ET 15 SUCCÈS MO-
NÉGASQUES.

37 ème journée : 
14 mai 2017

Bastia - Lorient
Bordeaux -Marseille
St-Etienne - PSG
Caen - RENNES
Dijon - Nancy
Metz - Toulouse
Monaco - Lille
Montpellier - Lyon
Nantes - Guingamp
Nice - Angers

38 ème journée : 
20 mai 2017 (21h)

Angers - Montpellier
Guingamp - Metz
Lille - Nantes
Lorient - Bordeaux
Lyon - Nice
Marseille - Bastia
Nancy - St-Etienne
PSG - Caen
RENNES - Monaco
Toulouse - Dijon

* le classement ne tient pas compte de
Monaco-ASSE, disputé mercredi  17/05
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MEILLEURE
SAISON
DEPUIS 2009-10
À BORDEAUX :
27 MATCHES, 4 BUTS,
4 PASSES DÉCISIVES 

YOANN,
LE RETOUR



Romain, si on vous dit que Rennes
a été imprévisible cette saison,
êtes-vous d'accord ? 
Oui. Cela fait des années que c'est comme
ça, que nous sommes en quête de régula-
rité. Aujourd'hui, nous avons marqué les
premiers et cela change tout. Contre Bastia,
nous avons eu des occasions, nous avons
frappé les poteaux mais nous n'avons pas
marqué. Cette fois-ci, nous marquons et for-
cément, l'issue n'est pas la même.

Vous attendiez vous
à une autre réception ?
On pensait que Caen allait venir nous pres-
ser d'entrer mais avec leur système à cinq
défenseurs et deux attaquants, nous avons
pu ressortir rapidement les ballons et à
nous projeter sur les côtés dans leur camp,
même si nous n'avons pas concrétisé la
possession par un but. Il y a eu plus de pres-

sion quand Rodelin est rentré et qu'ils sont
passés à trois devant mais paradoxalement,
c'est là où nous avons marqué... 

C'est la deuxième victoire à l'extérieur, seu-
lement. Pensez-vous que le regard est faussé
si on se tient uniquement aux résultats et
non au contenu ? 
C'est clair, les chiffres sont là. Il n'y a que
deux victoires à l'extérieur, c'est bien trop
faible pour espérer un bon classement final.
C'est une évidence, il n'y a rien à contester.
Après, nous aurions pu faire mieux. Sur cer-
tains matches, surtout à l'extérieur, il faut
concrétiser. Quand on se déplace, une occa-
sion ce doit être un but, ce qui ne fut pas
le cas cette saison !

Que peut-on attendre du dernier match de
la saison contre Monaco ? 
Nous allons vivre un match de gala contre

l e
champion

à Rennes. Il
faudra s'éclater

pour la dernière
et il y a encore

moyen d'aller gratter
quelques places en
s'imposant, ce sera un
véritable objectif.

Nous verrons bien dans
quel état physique et mental se pré-

sentent les Monégasques..

50 points, c'est
une bonne saison ? 
Oui, je le pense. Il y a eu des années où
avec 50 points, on était européens. Cette

année, c'est comme ça. Évidem-
ment tout n'a pas été rose,

tout n'a pas été beau, il y
a eu beaucoup de

manques mais le
Stade Rennais finira
une fois de plus
dans la première
partie du tableau
cette saison. 

La neu-
v i è m e

place, c'est
un bon classe-

ment pour le Stade Rennais,
logique au vu des
moyens et des ambi-
tions de début de sai-
son ? Vous les joueurs,
êtes satisfaits ?
Vous savez, à Rennes,

on est toujours insatis-
faits... Peu importe le jeu,

peu importe la place ici, on demande tou-
jours plus. Donc nous les joueurs, c'est la
même chose, on ne peut pas se satisfaire
de cela, on aurait voulu plus.                   

Recueilli par J.B.
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SIO EN
CHIFFRES

Il fallait aller le chercher alors qu'il prenait le chemin du bus
mais comme à son habitude, le capitaine a fait le petit cro-
chet nécessaire pour venir tirer un premier bilan de la saison
avec la presse rennaise présente à Caen. Sans concession et
avec lucidité.

RENNES AS MONACO
DOMICILE

victoires

cartons

domicile extérieur

EXTÉRIEUR

général général

nuls défaites victoires nuls défaites

58 4 cartons 51 3

10 6 2 12 4 2

buts marqués 34 24
buts contre 39 12

tirs 426 207
tirs cadrés 146 70

centres 708 366
corners 155 73

buts marqués 102 41
buts contre 29 16

tirs 516 227
tirs cadrés 231 108

centres 1012 447
corners 213 97

BUTEURS PASSEURS

SIO BAAL
Grosicki, Gourcuff,
Saïd, 4
Mubele, 3
Diakhaby, NTep, 2
Gnagnon, Mexer,
Prcic, Hunou,
Amalfitano, 1

NTep, 5
Grosicki, Gourcuff, 3
Danzé, André, 2
Henrique, Mexer,
Sio, Costil, 1

BUTEURS PASSEURS

FALCAO SILVA
MBappe, 14
Germain, Lemar, 9
Silva, Fabinho, 8
Carillo, 7
Boschilia, Glick, 6
Bakayoko, Sidibe,
Moutino, Traoré, 2
Jermerson, Dirar, 1

Lemar, 7
MBappé, 6
Touré, Mendy, 5
Moutinho, Falcao, 4
Dirar, Germain, 3
Sidibe, Bochilia, 2
N’Doram, Carillo,
Fabinho, Glick, 1

9 5 21 9

ROMAIN DANZÉ
“50 PTS, C’EST
UNE BONNE
SAISON !”

9 buts
21e de la L1

75 tirs
32 cadrés
42,7% tirs cadrés
33 matches
31 titulaire

26% des buts du club
1 but / 291 minutes

STATS



A-t-il changé le fond
de jeu rennais ?

OUI
Soyons francs, ce n'est pas encore ça et on
demeure loin du jeu léché promis lors de
l'intronisation du technicien breton il y a
un an. Mais les évolutions sont là et certains
rudiments du jeu à « la lorientaise » com-
mencent à apparaître, doucement. Palpables
dans la possession de balle et la circulation
du cuir, les progrès sont là. Si en terme de
possession de balle (50 %), le Stade Rennais
est pile-poil dans la moyenne, les déplace-
ments semblent plus aboutis que sous le
commandement de Philippe Montanier ou
Roland Courbis. L'équipe met en place ses
attaques en partant au sol de derrière, avec
un chemin préférentiel entre défenseurs
et milieux. Seules pièces aujourd'hui man-
quantes, l'accélération, que ni les excentrés,
ni Yoann Gourcuff n'apportent pour le
moment et la finition, où Giovanni Sio et
Firmin Mubelé ne sont pas assez décisifs,
bien que quasiment les seuls à l'être.. . Mais
le projet est sur le long terme et le coach
devrait continuer de faire évoluer le fond
de jeu de son équipe dès la saison pro-
chaine.

Fait-il l'unanimité
chez les joueurs ?

OUI
Comme tout homme aux idées bien
ancrées, Christian Gourcuff n'est pas du
genre à faire dans les états d'âmes. Récem-
ment, dans les colonnes de Ouest France,
il n'a pas hésité à tirer un premier bilan et
à énoncer le noms des garçons sur lesquels
il compte s'appuyer l'an prochain. Certains
n'ont pas été cité et peuvent d'ores et déjà
s'attendre à plier bagage cet été. Pour
autant, point de rébellion ni de mot plus
haut que l'autre dans un vestiaire sain, com-
posé de garçons intelligents tournés vers
le projet collectif. S'il n'a peut-être pas
convaincu tout le monde, le coach n'a au
moins pas laissé de membres de son groupe
en bord de route, malgré un effectif plé-

thorique. Une prouesse. 

Son système est-il
adapté à son effectif ?

NON
Avec le recul d'une saison entière, la
réponse est nette : Christian Gourcuff n'a
pas les joueurs de couloirs nécessaires à
une meilleure exploitation latérale du jeu,
n'a pas le box to box capable de compen-
ser les limites physiques du fiston et
manque d'un buteur décisif comme le
furent Aliadière ou Gameiro dans le passé
chez les Merlus. Des manques dus à un
mercato loupé ? Oui et non, tant l'ancien
coach des « Tangos » a récupéré des joueurs
venus d'un peu partout, entassés sans véri-
table cohérence. Cet été, il pourra consti-
tuer son groupe, signifier la sortie à ceux
qui n'entrent pas dans ses plans et ainsi,
adapter son effectif à ses préceptes tac-
tiques. Dans cet optique, les arrivées de
Mubelé et Amalfitano l'hiver dernier sont
un premier indice de l'orientation donnée.
On attend la suite pour jauger un effectif
qui doit être repensé en profondeur. 

A-t-il bien géré
son fils, Yoann ?

OUI
C'était la grande intrigue pour tout le
monde : supporters, médias, observateurs
mais aussi pour le groupe de joueurs lui-
même : Yoann Gourcuff, dirigé en pro pour
la première fois par son père allait-il retrou-
ver à défaut de son niveau d'excellence, un
niveau digne d'un joueur de Ligue 1 ? La
réponse est oui. Il reste certes de nom-
breuses interrogations, notamment sur la
capacité à répéter les efforts du joueur mais
celui-ci, avec quatre buts et quatre passes
décisives, possède des statistiques très cor-
rectes et a été parfaitement géré par son
père, disputant 27 matches sur 37 de Ligue
1, de loin sa saison la plus dense depuis
Bordeaux (29 matches et 6 buts). S'il n'hé-
site pas à lui épargner certains déplace-
ments et le banc de touche, il ne le ménage

en revanche que rarement quand il l'aligne,
« Gourcuff fils » finissant la quasi-totalité
des matches qu'il démarre. Preuve que l'en-
durance est revenue. Reste à progresser
encore l'an prochain pour parler d'un pari
familial définitivement réussi ! 

Doit-il abandonner
le 4-4-2 ?

OUI
Là encore, la réponse oui laisse néanmoins
place à une nuance importante : s'il n'a pas

les joueurs pour orchestrer son 4-4-2, Chris-
tian Gourcuff doit tendre vers un autre sys-
tème. En l'état actuel des choses, il semble
qu'un 4-3-3 serait plus adapté, avec un trio
André-Prcic-Gourcuff qui aurait de l'allure
dans l'entre-jeu et un trio Sio-Mubele-Amal-
fitano muable en pointe à deux devant,
Amalfitano excellant derrière deux atta-
quants. Un système à trois centraux pourrait
aussi voir le jour si le coach trouvait sur le
marché le pendant à Ludovic Baal à droite,
capable de redoubler les courses offensives
et défensives dans le couloir et offrant alors
la place de meneur de jeu à Yoann Gour-
cuff. Pour garder son 4-4-2, Christian Gour-
cuff doit trouver deux vrais ailiers de métier
et deux axiaux efficaces et complémen-
taires. Pas une mince affaire !

Cette équipe est-elle
trop tendre ?

OUI
Qu'il est loin le temps des Jeunechamp,
Arribagé, Frei, Kallstrom ou encore Faty,
Hansson ou Leroy... Dans cette formation
rennaise, pas de grande gueule, ni de bad-
boys, mais une « armée de soldats » obéis-
sants et bien élevés. Capitaines on ne peut
plus gendres idéaux, Romain Danzé et
Pedro Mendes n'ont pas le tempérament
pour révolter des troupes en perdition, pas
plus que Benoît Costil, Benjamin André,
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LA SAISON EN QUESTIONS
Annoncé comme le grand mes-
sie d'un Stade Rennais qui devait
changer du tout au tout, le coach
revenu de son aventure à la tête
de la sélection d'Algérie a ap-
porté des réponses mais pose
aussi des interrogations au mo-
ment de boucler sa première sai-
son à la tête des « Rouge et
Noir». Impliqué dans un projet
sur le long terme, le coach a en-
core des réponses à apporter et
ce, dès la saison prochaine. Pour
l'heure, comme pour ses joueurs,
l'heure est aux premiers bilans !



Yoann Gourcuff ou Sanjin Prcic. A leur
manière, Gelson Fernandes ou encore Paul-
Georges Ntep avaient un peu de cette
grinta mais l'un est désormais sur le banc
tandis que l'autre s'en est allé cirer le banc
en Allemagne. Quand elle est menée, cette
formation ne sait pas revenir au score. Pour
preuve, sur les vingt fois où les Rennais ont
concédé l'ouverture du score, une seule
victoire, 8 nuls et 11 défaites ! Pour aller
chercher le premier tiers du classement
l'an prochain, il faudra passer par une plus
grande haine de la défaite, quitte à dégrin-
goler au classement du fair-play (8ème). Un
mal peut-être nécessaire pour avoir
quelques ambitions.

L'Europe pour
la saison 2017-2018 ?

NON
Soyons lucides, une place dans le Top 8 et
du beau jeu seraient déjà de très grosses
satisfactions pour les Bretons la saison pro-
chaine. S'il vaut mieux rêver d'un bon haut
de tableau plutôt que de la fameuse « 14e
place » qui aurait pu satisfaire le président
comme celui-ci l'expliquait chez nos
confrères de Ouest France, il y a du monde,
et du beau, dans le haut de tableau. Paris,
Monaco, Marseille et Lyon seront encore
au-dessus l'an prochain. Nice devrait main-

tenir le cap grâce à un projet de jeu ambi-
tieux et Bordeaux et Saint-Etienne arrivent
dans un mouchoir dans la foulée. Ensuite
seulement, Rennes semble avoir son épin-
gle à tirer du jeu aux côtés de Nantes, Tou-
louse ou encore Lille, qui disposera égale-
ment de gros moyens et de l'énigme Bielsa.
Pour passer un palier, Rennes doit travailler
sur le long terme et c'est justement le projet
entrepris par la direction depuis un an.
Patience, l'Europe reviendra mais tout vient
à point à qui sait attendre !

A-t-on retrouvé le plaisir
au Roazhon Park ?

NON
Inutile de tourner autour du pot, on s'est
ennuyé sévèrement cette saison du côté
du Roazhon Park. Sur les 18 matches déjà
disputés, 15 n'ont pas vu plus de trois buts
! Il n'y eut certes aucun 0-0 mais 5 victoires
1-0 et 5 nuls sur le score de 1-1. Autrement
dit, au-delà de l'épique victoire face à l'OM
(3-2) et de la remontada Nicoise (2-2), très
peu de spectacle à se mettre sous la dent.
Il faudra changer cela l'an prochain, coach,
à défaut d'ambitions européenne, le géné-
reux public rennais mérite des émotions
et du spectacle.

J.B.
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LA SAISON EN QUESTIONS
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FOOTBALLEUR PROFESSIONNEL (496 M., 127 BUTS)
CAPITAINE DE L’EQUIPE DE FRANCE DE BEACH-SOCCER

NOUVEAUTÉ 2017 :
OUVERT AUX FÉMININES, U17, U19, SÉNIORS : STAGES À LA DEMI-JOURNÉE

PROCHAINS STAGES : JUILLET ET OCTOBRE 2017
dans un cadre unique près de Rennes, au Cap Multisports

VENEZ DÉCOUVRIR LE BEACH-SOCCER
AVEC MICKAËL PAGIS 

DATES ENCORE DISPONIBLES :
U11 : MERCREDI 12 JUILLET
U11 : MERCREDI 19 JUILLET
U13 : JEUDI 13 JUILLET

U13 : JEUDI 20 JUILLET
U15 : MARDI 11 JUILLET
U15 : MARDI 18 JUILLET
FÉMININES : LUNDI 10 JUILLET

U11 : STAGES À LA DEMI-JOURNÉE (13H30-18H)   U13-U15 : STAGES À LA JOURNÉE (9H-18H)

POUR LES LICENCIÉS DE FOOTBALL DE 9 À 14 ANS

15 dates au choix en   AVRIL - JUILLET - OCTOBRE

14 places par journée au

PLUS D’INFOS PAR MAIL À : CONTACT@PAGIS-BEACH-ACADEMY.COM



En fin de contrat,
ils s’en vont

Ils ne sont finalement pas si nombreux
mais quatre joueurs en fin de contrat dans
un mois vont quitter l'effectif pro du SRFC.
Plus grosse perte sur le plan sportif, Benoît
Costil, dont le départ était déjà prévu l'an
passé, va cette fois-ci plier bagage après six
années d'excellents services pour Bordeaux
avec l'Europa League, où Jocelyn Gourven-
nec en a fait sa priorité pour remplacer
Cédric Carasso, lui aussi partant en fin de
contrat. Devant lui, Sylvain Armand qui
porta à 121 reprises les couleurs « rouge
et noir » raccroche les crampons. Une
reconversion est à l'étude pour l'ancien
parisien au sein du club rennais, avec un
rôle encore à définir. Des pourparlers ont
débuté en janvier... Autre défenseur invité
au départ,  Emir Lenjani, international alba-
nais, qui n'aura disputé que quatre matches
avec les « rouge et noir » entrecoupés d'un
prêt à Nantes. N'ayant jamais convaincu les
techniciens rennais, il ne sera pas conservé.

Ils sont
sur le départ

Dans les buts, Rhaïs M'Bolhi, arrivé en jan-
vier dernier, est annoncé au pire comme
doublure du nouveau gardien à venir, qui
ne sera pas Abdoulaye Diallo. Le jeune por-
tier formé à Rennes et passé en Ligue 2 par
Le Havre et Rizespor en Turquie, devrait
lever les voiles faute d'avenir à Rennes. S'il
veut jouer, Edvinas Gertmonas devra en
faire de même, par le biais d'un prêt ou
d'un départ. En défense, plusieurs joueurs
pourraient être amenés à partir. Romain
Danzé, contesté dans les travées du Roaz-
hon Park, sera à l'écoute d'un éventuel nou-
veau challenge, lui qui a disputé toute sa
carrière en Ille-et-Vilaine. Mais y' aura-t-il
des candidats pour un joueur ayant encore
deux ans de contrat ? La question se pose
moins pour Mexer, convaincant et toujours
en concurrence avec Mendes,  Gnagnon
et Bensebaïni. Il y a deux ans, l'Inter Milan
s'était longuement renseigné. L'Angleterre
pourrait venir frapper à la porte pour un
garçon qui représenterait une belle plus
value, acheté qu'il fut pour 2 M€. N'ayant
rien montré de bien convaincant jusque-
là, Alfonso Figueiredo et Dimitri Cavaré
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1- Quel est le meilleur classement
des Rennais cette saison en L1 ?
A-1er  ; B-3e  ; C-4e  ; D-6e

2-Qui a inscrit le premier but
de la saison des Rouge et Noir ?
A-Gourcuff ; B-Sio ; C-Prcic ; D-Mubele

3-Qui est le meilleur passeur du club ?
A-Baal ; B-Grosicki  ; C-Gourcuff ; D-Mexer

4-Sur les 9 buts inscrits par le
meilleur buteur rennais Giovanni Sio,
combien l’ont été à domicile ?
A-4 ; B-5 ; C-7  ; D-8

5-Combien le Stade Rennais a-t-il récolté de
points à domicile au Roazhon Park cette saison,
avant la réception ultime de Monaco ?
A- 34 ; B- 30 ; C- 36  ; D- 39

6-Le Roazhon Park affiche la 8e affluence
moyenne de L1 (avant Monaco). Combien de
supporters en moyenne ?
A- 22.473 ; B- 18.450 ; C- 19.891 ; D- 20.369

7-Avec 426 tirs en 37 matches, soit 11,5 tirs
par match, quel rang occupe le Stade Rennais
au nombre de frappes ?
A- 4e ; B- 18e ; C- 12e  ; D- 9e

8-Nb de buts en dehors de la surface ?
A-4 ; B- 8 ; C- 3 ; D- 7

9-Avec 34 buts inscrits, quel rang occupe le
Stade Rennais au niveau des attaques de L1 ?

A- 15e ; B- 12e ; C- 10e ; D- 18e 

10-Le Stade Rennais a inscrit le plus grand
nombre de ses buts dans le dernier quart
d’heure. Combien ?
A- 7 ; B-10 ; C- 14 ; D- 12

11-Combien de penaltys les Rennais
ont eu et transformé?
A- 3 ; B - 0 ; C- 1  ; D- 4

12-Combien de matches
sans but marqué en L1 ?
A- 11 ; B- 8 ; C- 6 ; D- 15

13-Combien de victoires
du Stade à l’extérieur ?
A- 4 ; B- 2 ; C- 3 ; D- 1

14-Quel est le score le plus fréquemment
obtenu par les Rouge et Noir ?
A- 1-1  ; B- 4-2 ; C- 0-0 ; D- 1-0

15-Hors Costil, quel est le joueur rennais le plus
utilisé ?
A- Gourcuff ; B- Danzé ; C- André ; D- Habibou

16-Quel est le joueur à être rentré le plus sou-
vent en tant que remplaçant ?
A- Prcic ; B -Saïd ; C- Diakhabi  ; D- Chantôme

QUIZZ / VRAIMENT INCOLLABLE SUR LA SAISON RENNAISE ?

MERCATO : GRANDE LESSIVE EN MARCHE
Moqué la saison passée pour son effectif pléthorique, le Stade Rennais devrait procéder à un grand net-
toyage cet été sur le marché des transferts. Entre les joueurs en fin de contrat et ceux invités à trouver
un nouveau port d'attache, les visages vont changer du côté de la Piverdière. Petit tour d'horizon !

entre 15 et 20/20 :
Quel talent ! Vous assistez aussi
à tous les entraînements ? 
entre 10 et 14/20 :
des lacunes, vous avez
dû sécher quelques matches
moins de 10/20
Vous êtes abonné à la Beaujoire
ou quoi ? Vous avez toute l’inter-
saison pour réviser et préparer la
prochaine.



chercheront aussi du temps de jeu, en Ligue
2 ou ailleurs. 
Au milieu de terrain, deux joueurs semblent
clairement sur le départ : Gelson Fernandes
et Clément Chantome. Le premier est dés-
ormais barré par Prcic et André pour le
rôle de milieu défensif et l'évolution de jeu
voulue par Christian Gourcuff ne lui laisse
que peu d'espoir d'entrevoir la lumière. De
plus, à 30 ans, un dernier défi pourrait l’in-
téresser, pourquoi pas dans un nouveau
championnat (Espagne, Etats-Unis, Chine)
et ses émoluments actuels seraient une
économie non négligeable dans le budget
stadiste. Le second lui, en galère avec les
blessures la saison passée, semble ne plus
faire partie des plans du coach. Quand celui-
ci a énuméré les noms des joueurs sur les-
quels il compte, Chantome n'y figurait pas.
A Bastia, puis contre Montpellier, il ne fut
pas retenu bien que valide pour ces
matches-là... Le doute ne semble pas permis
et après Paris, Toulouse, Bordeaux et
Rennes, le « grand blond » aux chaussures
noires devrait continuer son tour de France.
Seul problème, deux ans de contrat et une
indemnité aux alentours des 3 M€ qui
pourraient refroidir les ambitieux. De retour
de prêt, Yacouba Sylla sera lui aussi invité
à trouver un nouveau club, après sa saison

correcte mais sans plus du côté de Mont-
pellier (12 titularisations seulement)
Anthony Ribelin prêté au Paris FC, connaîtra
le même sort. Sébastien Salles-Lamonge,
titularisé seulement à quatre reprises au
Havre, n'a pas percé à l'étage du dessous
et n'aura pas sa place malgré quelques jolies
promesses la saison passée. 
En attaque enfin, Aldo Kalulu retournera à
Lyon dans un anonymat total, après un prêt
totalement raté digne des Turdo, Mornar
ou Erasmus. Le sud-africain, justement, prêté
à Lens où il n'a pas plus réussi qu'en Bre-
tagne, sera aussi à gérer pour le club breton,
qui ne le  retiendra pas ! Pas assez décisif
et régulier dans la durée, Wesley Saïd ne
sera pas retenu si une offre tombe sur le
bureau de René Ruello. Mais rien ne dit
que celle-ci arrivera... 

Ils pourraient
être courtisés

Joris Gnagnon, fortement approché par
Monchi et Séville, le sera de nouveau, même
si le Stade Rennais a d'ores et déjà fermé
la porte. Désormais à la Roma, le nouveau
directeur sportif du club romain reviendra
à la charge, avec la perspective Ligue des

Champions à proposer au jeune rennais.
Pour le numéro 32 des « rouge et noir », il
faudra néanmoins sortir le chéquier et une
somme rondelette de 15 M€ minimum.
Pas de quoi déranger les clubs anglais, en
embuscade sur le dossier.... Autre joueur
pouvant être approché, Giovanni Sio.
N'ayant pas totalement convaincu tout son
monde au club ou dans le public, l'ivoirien
pourrait s'en aller, surtout en cas d'arrivée
d'un buteur confirmé de Ligue 1. Son prix,
fixé autour des 3 M€, peut intéresser en
France mais aussi en Angleterre, où son
profil de combattant peut séduire les
secondes lames de Premier League. L'ar-
rière gauche étant une denrée rare, Ludovic
Baal pourrait aussi être visé, notamment
par Saint-Etienne, déjà intéressé il y a deux
ans. Promis au banc, Ramy Bensebaini pour-
rait lui aussi voir les agents lui proposer
une place de titulaire dans bien des écuries
de Ligue 1. Là encore Saint-Etienne, en
quête d'un défenseur central, mais aussi
Nantes et Bordeaux pourraient rapidement
se positionner sur l'international algérien,
qui ne sera pas pour autant gratuit. Sous
contrat jusqu'en 2020, son prix est évalué
à 4 M€. 

Julien Bouguerra
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17-Combien de cartons rouges sur l’ensem-
ble de la saison ?
A- 3 ; B- 4  ; C- 1 ; D- 8 

18-Combien de joueurs rennais dans le
Top50 des meilleurs centreurs de L1 ?
A- 0  ; B- 2 ; C – 3 ; D- 4

19-Benjamin André est le joueur de l’équipe
ayant touché le plus de ballons en L1. A quel
rang se hisse-t-il au niveau national ?
A- 9e ; B- 15e ; C- 6e ; D-4e

20-Mercredi 24 mai, Ludovic Baal fête son
anniversaire. Quel âge va-t-il avoir ?
A- 31 ; B – 40 ; C – 17 ; D- 28

QUIZZ / VRAIMENT INCOLLABLE SUR LA SAISON RENNAISE ?

Détendu et souriant, Joris Gnagnon re-
vient pour Rennes Sport sur cette pre-
mière saison pleine à titre personnel
chez les pros ! 

Joris, cette seconde victoire de la
saison à l'extérieur , à Caen, a fait du
bien et récompense une partie bien
maitrisée. C'est aussi votre senti-
ment ?
Je suis très content que nous l'ayons
emporté, oui. Ce n'était pas facile face
à Caen qui jouait sa survie. Ils ont
poussé en fin de partie. Le public était
vraiment chaud, ils étaient à fond der-
rière leur équipe, déterminés. Parfois, je
me suis même arrêté, je les ai regardés,
ils en voulaient. J'aime ces ambiances-
là.

Rennes ne finit pas en roue libre ?
Non, en tous cas à titre personnel, pas
du tout. Cette saison, tout n'a pas été
facile. Il y a eu beaucoup de nuls, des
défaites assez bizarres mais aussi de
belles victoires comme aujourd'hui.
C'est une bonne soirée pour nous. 

C’est spécial de recevoir le champion
pour la dernière journée ?
Certains appellent ça une fête, après
pour moi, ce sera un match normal. Ce
sera le dernier, ça devrait être un très
gros match devant un stade plein. Qu'ils
viennent champions ou pas chez nous,
ça ne change rien, nous voulons termi-
ner en gagnant.

Que retenez-vous de cette
saison à titre personnel ?
Je suis très heureux d'avoir joué autant.
J'ai progressé avec l’accumulation des
matches. Avant quand je rentrais en jeu,
j'avais énormément de pression mais
désormais, je sais gérer ça.  

Affronter Falcao, Bernard Silva
et le phénomène M'Bappé.
c'est forcément très spécial…
Bien sûr, c'est très motivant. C'est
comme lorsque l'on joue contre Paris.
Ce sont de gros matches contre de su-
pers joueurs. Après ce n'est pas parce
que c'est Kyllian ou Falcao en face que
je vais les regarder avec des étoiles
dans les yeux ! Je vais les affronter sans
crainte. Si je dois aller sur le terrain et
les craindre, ce n'est pas la peine (sou-
rire). On va analyser leurs qualités et
leurs défauts, car ils en ont aussi,
comme dans toutes les équipes et j'es-
père qu'on fera un bon match.

Recueilli par J.B., à Caen

GNAGNON
“DÉSORMAIS,
JE SAIS
GÉRER LA
PRESSION”

MERCATO : GRANDE LESSIVE EN MARCHE

Réponses :

1-C (après la 14e journée – victoire sur
Toulouse 1-0) ; 2-A Yoann Gourcuff (2e
j. contre Nancy) ; 3-A Baal, 5 ; 4-C ;  5-
C 36 ; 6-A avec 22.473 7- C 12e et 11e
au % de tirs cadrés ; 8-A ; 9 – D ; 10- B
(10/33 soit 30 %) ; 11-C (6e j. : Grosicki
contre l’OM 3-2) ; 12-A ; 13- B (à Nantes
et à Caen) ; 14-A (1-1 à 11 reprises) ;
15-C-André (35 matches, 3133) ; 16- C
(21 fois) ; 17-B:4 ; 18 – C 0  (1er Gour-
cuff à 81) ; 19- D ; 20-A



Remplacer Costil
dans les cages

Sur le papier, Raïs M'Bolhi, international
algérien, que personne n'a oublié après son
incroyable match face à l'Allemagne lors
du huitième de finale de la coupe du
monde 2014, aurait les épaules pour pren-
dre la suite de Benoît Costil. Oui mais voilà,
à 31 ans, le portier déjà passé sans succès
par le Gazéléc Ajaccio en Ligue 2 n'a aucune
expérience en Ligue 1. De quoi faire réflé-
chir au recrutement d'un portier connais-
sant le championnat et ses spécificités. Ou
ayant au moins de l'expérience à un tel
niveau. A l' étranger, plusieurs belles occa-
sions sont à saisir ! En fin de contrat, René
Adler (Hambourg), 32 ans,amènerait une
expérience considérable. De son côté, Guil-
laume Hubert, gardien belge du Standard
de Liège, 1,98 m et 23 ans, présente un pro-
fil n'étant pas sans rappeler Thibault Cour-
tois. Barré par Jean-François Gilet, il est libre
et pourrait arriver en France, que ce soit à
Rennes ou ailleurs. Ses qualités sont là, le
gabarit aussi et une forte potentialité de
revente sont là, comme à l'époque des paris

Cech ou Eriksson. A Prague, Petr Cech ne
manque pas de recommander le portier
de 24 ans du Sparta Prague, passé par le
Sloven Liberec, Tomas Koubek. Véritable
armoire (1,98m), cet international d'excel-
lent niveau s'est aussi fait remarquer récem-
ment pour des proposes mysogines à
l'égard d'une arbitre qui lui ont valu un
tour en ...équipe féminine dans son propre
club ! Au-delà de l'anecdote, le bougre pré-
sente de solides références et serait déjà
en contact avec le club rennais. Du côté
de l’hexagone, trois gardiens peuvent être
listés par Yazid Mansouri, responsable du
recrutement, et ses hommes : Cédric
Carasso, libre expérimenté mais un peu
trop âgé à priori, dont Montpellier a fait sa
priorité ainsi que Benjamin Lecomte et
Baptiste Reynet. Pour les deux derniers, il
faudra dépenser et aussi savoir si l'opération
maintien aboutie pour leur club respectif.
Question argent, il faudra dépenser : environ
3 M€ pour le premier, à peine moins pour
le second, la faute à des saison réussies mal-
gré la galère vécue par leur club, Lorient
et Dijon. 

Installer de la concurrence
sur les côtés

Si l'axe de la défense ne sera pas modifié,
Christian Gourcuff disposant à ce jour de
quatre joueurs parfaitement au niveau, il
n'en sera pas de même des côtés, où
Romain Danzé et Ludovic Baal devraient
voir arriver un voire deux concurrents
sérieux. Sur le marché des joueurs en fin
de contrat, plusieurs profils retiennent
notre attention. A Metz, Ivan Balliu (25ans),
formé au Barça, a réussi une grosse saison
et tapé dans l’œil de nombreux clubs de
Ligue 1. Saint-Etienne semble le plus chaud
mais la présence de Malcuit, pas encore
parti, pourrait inciter l'espagnol a regarder
ailleurs, et pourquoi pas vers la Bretagne.
Son profil de contre-attaquant tonique et
dur sur l'homme plait a tout pour plaire.
Assurément LA bonne idée. En Angleterre,
Vurnon Anita (28 ans), promu avec New-
castle, ne sera pas conservé. Le Hollandais
a l'expérience et la tonicité pour occuper
le flanc droit et peut même dépanner au
milieu de terrain Un profil pertinent, tout
comme celui de Mattias Johansson, latéral
droit de l'AZ Alkmaar, international suédois
sur le départ. A gauche, un autre suédois
retient l'attention, du côté de Bastia : Pierre
Bengtsson. Bordeaux serait déjà l'affut, tout
comme Lille et Nantes. Une certitude, dans
le marasme bastiais, le gaucher suédois
devrait malgré tout tirer son épingle du jeu,
notamment par la qualité de ses coups de
pieds arrêtés. A Lorient, Vincent Le Goff,
formé au club, à la « gueule de l'emploi »
pour venir renforcer le couloir gauche et
apporter de la concurrence. Gourcuff le
connaît parfaitement et l'affaire ne dépas-
serait pas le million d'euros. Longuement
blessé à Séville cette saison, Benoît Trémou-
linas (32 ans)vaut-il encore la peine ? Un
défi sur le plan de la santé, tant le profil
technique correspondrait en revanche au
jeu prôné par Christian Gourcuff. Gaëtan
Bong, passé par Valenciennes et promu
avec Brighton, pourrait lui aussi retrouver
la France. A 29 ans, l'international camerou-
nais a l'expérience et encore la forme pour
rendre de bons services. A une centaine de

kilomètres enfin, un joueur pourrait mettre
tout le monde d'accord et apporter une
saine émulation avec Ludo Baal : Dorian
Levesque, en fin de contrat à Guingamp.
Agé de 27 ans, son expérience de la L1 et
de la Ligue Europa en font une belle affaire,
incontestablement. 

Remplacer les partants
dans l'entre-jeu...

Dans l'entre-jeu, l'avenir de Gelson Fer-
nandes et Clément Chantome va condi-
tionner l'arrivée d'un milieu axial. Si les
deux s'en vont, un joueur arrivera pour
compléter le trio André-Prcic-Hunou. 
Eric Tie Bi, 26 ans, promu avec Chateauroux
en Ligue 2 et expérimenté à la Ligue 1, du
temps de l'Evian-Thonon-Gaillard, pourrait
venir jouer les éléments complémentaires.
Puissant, son profil rappelle un certain Jean
II Makoun. Gratuit, il ne serait nullement
un poids pour les finances rennaises. Déjà
passé entre les mains de Christian Gourcuff,
Arnold Mvuemba pourrait rentrer au ber-
cail, boucler la boucle et rendre service.
Problème, on imagine mal Loïc Féry faire
des cadeaux à son ancien « pire ennemi »
à Lorient. Du côté des Merlus, Wesley Lautoa
pourrait aussi plaire à Gourcuff, qui l'avait
fait venir de Sedans à l'époque où il dirigeait
encore les Merlus. En fin de contrat à Tou-
louse, Jean-Daniel Akpa-Akrpo sort d'une
saison blanche mais possède une grosse
expérience de la Ligue 1. Du côté de Saint-
Etienne enfin, Fabien Lemoine (30 ans) ne
demande qu'à rentrer au bercail. Fort d'une
énorme expérience européenne acquise
dans le Forez, le Fougerais apporterait
incontestablement et ne lésinerait pas sur
les efforts pour gagner sa place et se ré-
imposer dans un club qu'il connait par
cœur. L'histoire n'avait pas eu la fin méritée
avec Antonetti, Christian Gourcuff donnera-
t-il à « Papy » l'occasion d'être de nouveau
prophète en ses terres ? Le pari aurait de
la gueule !  

Du lourd
en attaque ?

Classé parmi les plus faibles attaques de
l'élite, Rennes doit repenser ses ailes et sa
pointe. Pour cela, il faudra probablement
cassé la tirelire, même si quelques pistes
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MERCATO : LES
BONNES IDÉES DE
“RENNES SPORT”
Gardien de but, arrières latéraux, milieux de terrain et buteur. Cinq à six joueurs, selon le coach, devraient
arriver à Rennes cet été. Nous avons dressé la liste de bonnes idées parmi les joueurs libres et les ru-
meurs déjà insistantes sur les bords de Vilaine.  



sont déjà évoquées ici et là. Eric Bauthéac
(Lille, 29 ans) a ainsi déclaré sa flamme au
Stade Rennais dans 20 minutes : « J’ai
entendu dire que Rennes serait intéressé,
comme l’année dernièrue. Si je me sens
flatté ? Bien sûr ! C’est un super club que
j’apprécie beaucoup. Je connais son poten-
tiel avec un beau projet et un très bon
coach - j’admire le travail de Christian Gour-
cuff - donc c’est forcément flatteur. En plus,
j’aime bien le rouge et noir. ». Ok Eric, can-
didature bien reçue. Suivant ? Kévin Mon-
net-Paquet, au nom de son passé commun
avec le coach, qui pourrait apporter sa
vitesse et sa percussion sur des côtés en
manquant cruellement. Les statistiques du
stéphanois néanmoins, ne plaident pas vrai-
ment en sa faveur (8 buts en 93 matches
de Ligue 1 lors des trois dernières saisons!),
le club breton cherchant des joueurs de
côté buteurs si possible ! Comme pour
Fabien Lemoine, le retour à la maison d'un
autre ancien a été évoqué : celui de Jimmy
Briand (32 ans). L'un des tous meilleurs
buteurs en catégorie jeune de l'histoire du
club rennais a réussi sa meilleure saison à
Guingamp en termes de buts inscrits (12)
mais il a choisi de prolonger à EAG. 
Sur le marché des joueurs gratuits, les
grands buteurs se font rares. Modibo Maïga,
29 ans, est libre après son passage aux Emi-
rats Arabes Unis mais son niveau de forme
actuel demeure un mystère. Mario Balotelli

ne devrait pas faire de vieux os en France
ou demeurer à Nice et Gaëtan Charbonnier,
28 ans, laissé libre par Reims, ne va pas faire
lever la foule !  Deux joueurs gratuits peu-
vent néanmoins retenir l'intérêt : Yaya
Sanogo, en échec en Angleterre, à l'image
de Jérémie Boga il y a deux ans et Khalid
Boutaïb, meilleur buteur de Ligue 2 avec
Strasbourg. A Newcastle, Yoann Gouffran
et Emmanuel Rivière seront libres de trou-
ver un nouveau point de chute. Agé de 30

et 27 ans, représentent-ils pour autant de
vrais renforts potentiels ? Pas sûr ! S'il faut
passer à la caisse, autant assurer ! Plusieurs
joueurs retiennent dans ce cas-là notre
attention, tant sur les ailes que devant :
Steve Mounié, à Montpellier, réussit une
superbe saison : 13 buts inscrits dans une
équipe jouant le maintien, un prix fixé à 4
M€, l'affaire semble jouable même si la
concurrence sera rude. Du côté de Caen,
la saison d'Ivan Santini, pourtant peu esthé-

tique et excitant à voir jouer, mérite l'at-
tention (15 buts en 33 matches) tout
comme celle de Benjamin Moukandjo
(Lorient), qui quittera les Tangos (13 buts
en 25 matches) et présente l'avantage de
la polyvalence et de connaître parfaitement
la Ligue 1. Problème, plusieurs clubs anglais
(WBA, Watford et Swansea) sont déjà aux
aguets ! Chez les plus jeunes, Enzo Crivelli,
prêté par Bordeaux à Bastia, pourrait faire
le chemin inverse de Benoît Costil, sous
forme de transfert définitif. Sa combativité
et son potentiel sont attractifs, tout comme
son prix (1,5M€). Loïs Diony, à Dijon, pré-
sente un profil similaire mais serait, selon
quelques personnes bien informées en
Côtes d'Or, pas simple à gérer. De plus, il
n'est pas donné (4M€) ! Néanmoins, son
nom est assurément coché. Sur les côtés
enfin, le profil des Guingampais Markus
Coco et Yanis Salibur plaisent mais là
encore, l'Angleterre, Hull City notamment,
paraissent avoir une longueur d'avance.
Pour Salibur, on parle d'une somme supé-
rieure à 6 M€ ! A Angers, Famara Diedhou
et Karl Toko-Ekambi sont aussi des pistes
à suivre mais là encore, il faudrait dépenser.
Le jeu en vaut-il la chandelle ? Une chose
est sûre, Giovanni Sio et Firmin Mubelé,
malgré quelques satisfactions apportées,
ont du souci à se faire. La concurrence sera
là !

Julien Bouguerra
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EFFICACE EN CURATIF ET PRÉVENTIF SUR LES PROBLÈMES
DES PUBALGIES ET DOULEURS D’INSERTION DU BASSIN (ADDUCTEURS,
PSOAS, ISCHIOS…)

PUBALGIE - ADDUCTEURS
FAITES DU SPORT SANS DOULEURS !

LE BOXER STRAP BASSIN (BSB)
UNIQUE ET INNOVANT
Développé par un Kiné ancien joueur au Stade Rennais et un entraineur de la Ligue de
Bretagne. Le BSB est un boxer permettant de « strapper » le bassin dans le but d’éliminer
les douleurs liées à la pubalgie ou aux adducteurs. L’objectif étant de reprendre immé-
diatement une activité sportive sans avoir besoin de respecter de temps de repos.
Les douleurs d’insertion du bassin (pubalgie et inflammation adducteurs) sont liées mé-
caniquement à une surmenage tendineux, ligamentaire et articulaire du bassin. Le Boxer
Strap Bassin (BSB) permet une diminution de la pression mécanique sur le bassin.

LES PROS UTILISENT ET RECOMMANDENT
LE BOXER STRAP DU BASSIN (BSB)
ETIENNE DIDOT (Guingamp) - GIOVANNI SIO (Rennes) - François
DARRAS (kiné Auxerre) - Mehdi BENATIA (Juventus) - Sylvain
KIEFFER (hand, international algérien) - Nill DE PAW (Guingamp)…

INFO PRODUIT :
BSB : Boxer Strap du Bassin Short noir.
5 tailles possibles (M ; L ; XL ; XXL ; 3XL)
Prix : 65,00 EUR. Satisfait ou remboursé.
Réservation en ligne

WWW.BSB-PUBALGIE.FR CONTACT / INFORMATIONS : 
ERIC AUDRAN 06 98 46 28 48
MICHEL LE CLEZIO 06 75 06 52 59

MULTISPORT / RUNNER / HAND / BASKET

BREVETÉ
INTERNATIONA

LBREVETÉ
INTERNATIONA

LBREVETÉ
INTERNATIONA

L

NOUVEAU - L’OUTIL INDISPENSABLE POUR LES SPORTIFS HOMMES ET FEMMES

MERCATO : LES
BONNES IDÉES DE
“RENNES SPORT”
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Benoît Costil
(37 matches)

Il est devenu, sans crier gare, l'un des plus
anciens du Stade Rennais mais aussi un tau-
lier en équipe de France, où il profite de la
saison galère de Mandanda et du retrait de
Ruffier pour devenir numéro 2. Toujours
aussi discret en dehors du terrain que
reconnaissable à ses nombreuses invectives
en cours de match, il a réussi une saison
pleine, faisant preuve d'une vraie régularité.
Celle-ci va sans doute lui valoir de décro-
cher un nouveau contrat ailleurs, lui qui
partira libre après avoir défendu le but ren-
nais six ans durant. Arrivé gratuitement, il
repartira pour la « même somme » mais
aura rapporté beaucoup à son club. Merci
et bon vent, Ben !

La stat : 64
… comme le nombre de matches succes-
sifs disputés par Benoît Costil dans les buts
rennais en Ligue 1 depuis son retour de
blessure le 30 octobre 2015 face au PSG.
Une série qui devrait s'achever ce 19 mai,
face à Monaco. Au total, Benoît Costil aura
disputé  255 matches avec les Rouge et
Noir, ce qui en fait le huitième joueur le
plus capé de l'histoire du club. 

DÉFENSEURS

Romain Danzé
(34 matches, 33 titularisations)

Comme chaque année, tous l'annonçaient
sur le banc, dépassé, battu par l'émergence
programmée de Cavaré, la présence de Zef-
fane ou le retour d'Emir Lenjani. Bonne ou
mauvaise nouvelle, aucun des trois joueurs
n'est pour autant parvenu à déloger le capi-
taine courage du onze de départ de Chris-
tian Gourcuff. Si son apport offensif est tou-
jours insuffisant, il a fait le travail mais
semble vieillir un peu et peiner face aux
attaquants de plus en plus rapides pour lui.
Il devra rehausser son niveau de jeu l'an
prochain s'il souhaite rester dans le onze
« rouge et noir ».
Après, ce n'est pas la première fois que le
constat effectué est identique... mais
Romain est toujours là, debout !

La Stat : 126
… comme le nombre de matches disputés
par Romain Danzé en plus de quatre ans
depuis son dernier but en Ligue 1, inscrit
contre Saint-Etienne le 8 mars 2013, soit
une éternité. Allez Romain, face à Monaco,
même un bon vieux pointu des familles,
on prend !  

Joris Gnagnon
(26 titularisations, 1 but)

… C'est incontestablement la révélation
de la saison, celui que personne n'a vu venir
! Dans un axe défensif pourtant habité de
joueurs reconnus et titulaires en puissance
comme Mexer, Mendes, Bensebaïni voire
Armand, il a mis tout le monde d'accord
par sa puissance, son jeu de tête et sa matu-
rité, profitant de la blessure de Mexer en
octobre. Il a aussi fait preuve d'autorité,
dans l'axe d'une défense dont il sera le pilier
l'an prochain. Il fait peu de fautes (seule-
ment deux cartons jaunes), va vite et lit
intelligemment le jeu. Pour ne rien gâcher,
il fut même buteur lors du derby face à
Nantes pour son premier but en pro et se
montre très dangereux sur les coups de
pieds arrêtés offensifs et impérial sur les
défensifs. Inévitablement, on ne peut nous
empêcher de penser au grand John Mensah
du début des années 2000. Espérons sim-

plement pour lui un meilleur destin et du
temps pour grandir avant l'envol, proba-
blement vers l'Angleterre, déjà à l’affût. 

La Stat : 10 millions
… comme l'offre du FC Séville refusée lors
du dernier mercato d'hiver par le Stade
Rennais. Pour son défenseur, Gourcuff est
clair, c'est niet concernant un départ avant
un voire deux ans. Joris Gnagnon semblant
décidé lui aussi à faire ses armes en Bre-
tagne, tout le monde est content. Mais en
cas de récidive en août, le club restera-t-il
insensible à un chèque à plus de dix mil-
lions ? Pour sûr, René Ruello jouera gros
sur le cas Gnagnon. 

Pedro Mendes
(19 titularisations)

Pas simple finalement, d'analyser avec jus-
tesse la saison de Pedro Mendes, 26 ans,
arrivé de Parme il y a deux ans. Celui qui
débuta sa carrière au poste d'attaquant est
aujourd'hui un excellent défenseur central,
à la relance soignée et à l'élégance incon-
testable balle au pied. Question mentalité,
le garçon assure, portant même le brassard
de capitaine quand Romain Danzé n'est
pas là. Néanmoins, trop de fautes (7 cartons
jaunes) et d'approximations dans le place-
ment risquent de lui coûter à terme sa place
de titulaire au détriment des plus solides

Gnagnon et Mexer, alors que le garçon ne
démérite aucunement. Dans une défense
à trois, il est indiscutable. Mais voilà plus
de trente-cinq ans que Christian Gourcuff
est l'apôtre du 4-4-2. L'avenir semble ainsi
indécis pour cet indispensable membre
des... 16. 

La Stat : 0
… comme le nombre de défaite à la maison
lorsque Pedro Mendes fut aligné avec un
total de six victoires et trois nuls et seule-
ment quatre buts encaissés pour les neuf
titularisations du portugais au Roazhon
Park. 

Rami Bensebaïni
(24 matches, 21 titularisations)

De tous les défenseurs rennais, hormis le
phénomène Gnagnon, il semble être le plus
prometteur, le plus fort. Très doué techni-
quement, rapide, il est presque trop bon
balle au pied pour demeurer défenseur....
Problème, au milieu de terrain, les places
sont chères et dans l'axe de la défense, le
trio Gnagnon-Mexer-Mendes possède une
petite longueur d'avance. Replacé à l'occa-
sion à gauche, lors des absences de Baal, il
a été plutôt intéressant même si son repli
défensif ne fut pas toujours à la hauteur de
ses percussions offensives. Il doit aussi se
canaliser, lui qui fut expulsé à l'aller comme
au retour face à Lyon, coûtant sans doute
quelques points aux « rouge et noir » par
ses inattentions coupables. Le connaissant
bien depuis qu'il fut sélectionneur de l'Al-
gérie, Christian Gourcuff devrait s'appuyer
sur lui l'an prochain, à n'en pas douter ! 

La Stat : 4
… comme le nombre de minutes passées
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Eder MEXER (22 matches,
19 titularisations, 1 but)

Quand il est là, le Stade Rennais respire
tranquillement. Sa force, sa vélocité mais
aussi une certaine agressivité repoussent
l'adversaire loin, très loin. Toujours aussi fia-
ble, même s'il a connu quelques ratés cette
année et une blessure à l'automne, le Mo-
zambicain est une assurance tout risque et
son association avec Joris Gnagnon semble
être la plus convaincante dans la complé-
mentarité.
Désormais rodé à la Ligue 1, où il vient de
boucler son troisième exercice, il ne soulè-
vera jamais les foules mais permet de rester
serein, bien assis.
Et c'est déjà cela dans une saison où la ré-
gularité n'aura pas été le maître mot du
Stade Rennais ! 

La Stat : 0
… comme le nombre de carton rouge ré-
colté par le rugueux défenseur mozambi-
cain, parfois décrit comme un joueur brutal
et trop agressif par ses adversaires. En 72
matches en Ligue 1, il a pour le moment ré-
colté dix cartons jaunes, sans jamais com-
mettre l'irréparable. Un Monsieur Propre, ce
Mexer ? 

BILAN : LE CARNET DE
NOTES DES JOUEURS
Comme chaque saison, l'heure du bilan sonne à la mi-mai. A une journée de la fin, nous avons ainsi passés les joueurs les plus utilisés par
Christian Gourcuff à l'épreuve du conseil de classe. Si personne n'a excellé, certains seraient bien inspirés de se reprendre pour ne pas être
définitivement mis au ban de l'équipe première la saison prochaine. État des lieux. 



sur la pelouse du Roazhon Park face à Lyon
avant que M.Gautier ne renvoie l'interna-
tional algérien aux vestiaires pour une main
sur la ligne, offrant à l'OL un penalty d'en-
trée de jeu. Ecoeuré de sortir si vite, l'ancien
montpelliérain se consolera avec le partage
des points obtenus par ses partenaires, au
courage. 

Ludovic Baal
(33 titularisations)

Plutôt satisfaisant, l'ancien Lensois fait
preuve de régularité dans ses apparitions
(troisième joueur de champ le plus utilisé
par Gourcuff) et dans son apport offensif.
Sa relation technique avec Giovanni Sio
n'est plus à démontrer même si le départ
de Paul-Georges N'Tep a quelque peu altéré
ses bonnes dispositions. Cinq passes déci-
sives tout de même au total pour le gaucher
qui semble avoir dominé sans problème la
concurrence dans son couloir, bien faible
à l'image de Lenjani et limitée quand Ben-
sabaïni fut décalé sur le côté. Il doit confir-
mer l'an prochain.

La Stat : 5
… comme le nombre de passes décisives
délivrées par Ludovic Baal, dont trois au
Roazhon Park, son jardin. Décisif face à
Nancy (2-0), Angers (1-1) et Saint-Etienne
(2-0), il le fut aussi à Bordeaux pour Yoann
Gourcuff (1-1). Des passes qui ont à chaque
fois permis de ramener au moins 1 point
à l'escarcelle rennaise et trois depuis Caen,
avec sa troisième offrande pour Giovanni
Sio. 

MILIEUX

Benjamin André
(35 titularisations). 3,5 étoiles

Il est le pendant naturel de Yoann Gourcuff
au milieu de terrain et son abattage per-
manent ou presque compense les limites
physiques du second. Leur complicité tech-
nique est évidente et l'ancien ajaccien a
réellement passé un cap depuis son arrivée
à Rennes, cette saison s'avérant pleine et
convaincante. Seuls manquent au tableau
quelques buts que le numéro 21 rennais
ne parvient toujours pas à inscrire, lui qui
n'a trouvé qu'à une seule reprise le chemin
des filets depuis son arrivée en Bretagne
en 2014, le 25 janvier 2015 contre Caen
(défaite 1-4). Insuffisant pour une saison
totalement réussie mais néanmoins assez
convaincant pour demeurer l'an prochain,
à priori, un des hommes de bases de Chris-
tian Gourcuff.

La Stat : 2712
… comme le nombre de ballons joués par
le milieu de terrain natif de Nice. Joueur
de champ le plus utilisé par Christian Gour-
cuff, son activité balle au pied ne se traduit
néanmoins pas encore suffisamment dans
les statistiques, avec seulement deux passes
décisives cette saison à son compteur. 

Clément Chantôme
(7 matches, six titularisations)

Les plus médisants l'ont rebaptisé Clément
« Fantome ». Facile, mais en partie vrai, hélas,
tant l'ancien parisien a traversé telle une
ombre une saison où il comptait pourtant
bien confirmer ses belles dispositions entre-
vues à Bordeaux et plus loin dans le temps,
à Paris. Blessé dès la première journée et
les premières minutes de jeu à Nice, il n'a
revu la lumière qu'en février soit près de
six mois plus tard, face au PSG en coupe
de France (0-4). S'il a ensuite pu enchaîner
trois matches, il fut de nouveau contrarié
par un claquage, à Marseille. Les pépins
physiques sont devenus récurrents. Une
saison à oublier, et vite, avec l'espoir d'être
épargné physiquement l'an prochain. Car
son apport technique et son coffre doivent
être les compléments idéaux de Benjamin
André et Yoann Gourcuff, du moins sur le
papier. Le trio donne envie mais verra-t-il
le jour ?

La Stat : 1440
… comme le nombre de secondes passées
sur le terrain à Nice lors de la première
journée de championnat avant de ressentir
une douleur à la cuisse, fatale et le contrai-
gnant à sortir. A peine guéri, celui-ci se
blesse à l'entraînement à l'épaule, victime
d'une luxation. Bilan, opération et trois nou-
veaux mois de convalescence. Vous avez
dit poissard ?

Gelson Fernandes
(26 matches dont 20 titulaire)

L'état d'esprit de combattant et d'haran-
gueur de l'international suisse polyglotte
ne sont plus à présenter. Son endurance
dans l'entre-jeu non plus. Néanmoins, cela
ne suffit plus forcément à assurer à l'ancien
stéphanois une place de titulaire indiscu-
table dans le onze de Christian Gourcuff,
qui lui préfère la technicité de Sanjin Prcic.
Trop limité techniquement mais aussi dans
sa vision du jeu et ses projections vers
l'avant, Gelson apparaît comme un relais
quand le milieu André-Prcic-Gourcuff bat
de l'aile. Joueur précieux sur lequel le coach
peut s'appuyer à tout moment, il n'a cepen-
dant pas réussi un grand exercice et pour-
rait être amené à partir vers d'autres cieux
en juin. Sans faire de bruit mais avec le sen-
timent du devoir accompli, comme dans
chacun des clubs où ses voyages l'ont
mené.

La Stat : 7
…comme le nombre de cartons jaunes
concédés par Gelson Fernandes, le record
cette saison pour le Stade Rennais partagé
avec Pedro Mendes. Deux particularités
cependant pour le suisse : la totalité de ses
avertissements lui ont été adressé au Roaz-
hon Park et tous pour le même motif, com-
portement anti-sportif ! Une forme de régu-
larité comme une autre !

Sanjin Prcic
(24 matches, 21 titularisations, 1 but).

Il y a certes encore un goût d'inachevé,
l'envie d'en voir bien plus ! Assurément,
Sanjin Prcic, qui s'était perdu notamment
du côté de l'Italie au Torino et lors de sa
première sai- son en Bre-
tagne sous
P h i l i p p e
Montanier, est
un autre
homme. Réin-
venté par Chris-
tian Gourcuff, qui lui
a redonné le plaisir de
jouer, le Franco-Bosnien fait
valoir un touché de balle extrê-
mement intéressant et vision du
jeu très prometteuse. Encore jeune,
celui qui était annoncé comme un
prodige à Sochaux commence à prendre
une consistance qui mérite d'être revue la
saison prochaine. Un bémol, il n'est presque
jamais décisif. Un seul but, pas de passes
décisives, son influence chiffrée frise le
néant et l'empêche d'avoir pleinement
réussi sa saison. Mais le meilleur semble à
venir ! 

La Stat : 2
… comme le nombre de buts inscrits par
le milieu de terrain rennais dans...toute sa
carrière, soit une vraie misère. Sa qualité
de frappe (7 tirs cadrés sur 24 tentatives)
devrait lui offrir plus de réussite dans le
dernier geste mais celle-ci le fuit. Un but
avec Sochaux, un avec Rennes et c'est tout
pour un garçon qui doit travailler dans la
surface adverse pour augmenter singuliè-

rement son niveau de jeu. Son apport indé-
niable dans les transitions défensives-offen-
sives mérite d'être valorisé dans la surface
de réparation adverse. Christian Gourcuff
sait déjà où faire travailler sa « révélation »
du milieu de terrain. 

Adrien Hunou
(21 matches dont 10 titularisations, 1 but)

Quelques prestations très intéressantes,
d'autres beaucoup plus ternes mais un
ensemble très encourageant. Bon élève, le
jeune Hunou, après avoir appris en Ligue
2 est désormais un joueur de Ligue 1 pro-
metteur, à qui l'on peut confier un poste
occasionnel de titulaire sans trembler. Juste
dans sa vision du jeu, adroit techniquement
et bon dans le jeu de tête, il doit encore
progresser dans l'agressivité défensive et
offensive et se battre pour s'installer dans
un milieu de terrain où il pourra évoluer
excentré, si le 4-4-2 de Gourcuff l'exige.

Polyvalent, le bon
camarade doit
s'imposer, en
force, au
milieu des
siens et
d a n s
l'adver-

sité. 
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Yoann Gourcuff
(27 titularisations, 4 buts) 

Le Monsieur Plus du Stade Rennais, sur
le papier mais aussi dans l'aura média-
tique du club, pour celui qui ne rêve que
de discrétion et d'anonymat. Quatre
buts, trois passes décisives et une in-
fluence incontestable dans le jeu, mal-
gré des limites physiques criardes et
terriblement frustrantes. Gourcuff voit
plus vite qu'il ne va, décide avant même
que ses coéquipiers n'aient pu anticipé.
Dans la vision du jeu et la technicité,
Yoann Gourcuff est encore un interna-
tional en puissance, et de loin... Mais
physiquement, le joueur l'avoue lui-
même, il ne peut plus accélérer, élimi-
ner et changer d'appui comme il le
souhaiterait. Ce qui limite très fortement
son influence dans une ligue 1 aux ca-
ractéristiques avant tout physique... Uti-
lisé intelligemment, mis au repos quand
nécessaire, Yoann a prouvé qu'il avait
encore du coffre et son mot à dire. En
reculant peut-être l'an prochain d'un
cran, dans un milieu à trois. Assurément
une révolution pour le père, au nom du
fils !

La Stat : 38
… comme le nombre de tirs tentés par
le meneur de jeu du stade Rennais,
placé juste en soutien de Giovanni Sio.
Une preuve concrète du niveau retrouvé
par l'ancien champion de France bor-
delais, qui ose et fait confiance à ses
jambes pour frapper souvent fort mais
hélas, avec trop déchet. Seules huit de
ses frappes ont attrapé le cadre et qua-
tre le chemin des filets. Un axe de pro-
gression pour la saison prochaine. 

BILAN : LE CARNET DE
NOTES DES JOUEURS



La Stat : 21 septembre
… un souvenir inoubliable pour le jeune
rennais, auteur de son premier but en Ligue
1 avec le SRFC, qui plus est contre l'OM,
pour une victoire épique 3-2 ! Le centre
de Grosicki trouve le crâne du natif de Evry
qui offre trois points à son équipe. Une rare
explosion dans une saison bien terne pour
le public du Roazhon Park. 

ATTAQUANTS 

Firmin Mubele
(14 matches dont 12 titularisations, 3 buts). 

Évidemment, trois buts pour un attaquant
en une petite dizaine de titularisations, cela
peut prêter à « l'enflammade » dans l'une
des plus faibles attaques de Ligue 1. Il faut
néanmoins raison garder avec l'attaquant
de la République Démocratique du Congo.
Les débuts sont intéressants, avec trois buts
tous inscrits à domicile pour deux victoires
et un nul. Il y a encore du déchet dans les
appels, face au but, mais la vitesse est là et
le garçon semble apprendre à vitesse grand
V les rudiments du jeu à la Gourcuff. Plus
percutant et incisif que Giovanni Sio, il
pourrait être le remplaçant idoine à Paul-
Georges Ntep, dont il a déjà dépassé les
statistiques sur une demi-saison. Pas si mal
pour un bizu de la Ligue 1 et une vraie belle
pioche.

La Stat : 7
… comme le nombre de points rapportés
par son opportunisme contre Lille et Mont-
pellier et sa détermination face à Lyon. Des
frappes sèches et précises, placées, du réa-
lisme et deux buts du droit contre un du
gauche, avec ses trois réalisations, Firmin
Mubelé a clairement contribuer a assurer
définitivement une place dans le ventre
mou du championnat pour le Stade Ren-
nais. Un bon début ! 

Giovanni Sio
(33 matches dont 31 titularisations, 9 buts)

Sans doute l'un des joueurs les plus décriés
du Roazhon Park et aussi l'un des plus gros
contrastes de la saison. A ses hors-jeux et
fautes à répétitions (5 cartons jaunes, excu-
sez du peu!) répondent ses huit buts en
Ligue 1, malgré tout... A ses replis défensifs
en marchant viennent se mettent en relief
ses appels de balles et ses pressings, parfois
maladroits, mais précieux. L'international
ivoirien ne fait pas l'unanimité car les limites
sont là, les performances à l'extérieur très
nettement inférieures à celle réalisées à
domicile (7 buts à la maison contre 2 à l'ex-
térieur) et l'impact devant les buts assez
insuffisant. Les chiffres sauvent la mise et
Giovanni Sio sort une saison malgré tout
correcte, à l'image d'un Mevlut Erding jadis.
Mais cela pourrait être tellement meilleur.
Le joueur est-il fait pour le système ou non
? Rien ne dit qu'il pourra disposer d'autant
d'occasions de se montrer la saison pro-
chaine. Pour accrocher le top 8, un numéro
9 à moins de dix buts demeure insuffisant.
A moins d'un changement total cet été, Sio

sera clairement en concurrence. Ou amené
à s'en aller. 

La stat : 66
… comme le nombre incroyable de
fautes...commises par l'attaquant rennais,
soit le total le plus élevé de l'effectif, loin
devant les défenseurs de l'effectif.
Débauche d'énergie, pressing, envie et par-
fois, frustration des ballons qui n'arrivent
pas, Giovanni Sio doit néanmoins se calmer
et se canaliser. Dans l’œil des arbitres, rien
ne lui sera passé l'an prochain s'il reste dans
la même attitude. 

Wesley Saïd
(25 matches dont 9 titularisations). 4 buts.

Il est le joker offensif de Christian Gourcuff,
avec 16 entrées en cours de match. Néan-
moins, comme pour Giovanni Sio, on peut
attendre plus de sa part. Sa qualité et sa
finesse technique ne sont pas remises en
cause mais son impact montre de plus en
plus ses limites au haut niveau. Son profil
de joker lui a permis de marquer deux fois
après être entré en jeu, à Metz et contre
Rennes, arrachant à chaque fois le nul pour
son équipe. Cela demeure peu pour un
joueur dont l'état d'esprit en revanche, mal-
gré un faible nombre de titularisation, est
demeuré irréprochable.

La stat : 4/4
Wesley Saïd possède la particularité d'avoir
inscrit ses quatre buts cette saison après
le repos. Buteur seulement à deux reprises
en qualité de titulaire, il n'aime pas les pre-
mières périodes. Seule exception, un but
en coupe de France à Biarritz à la demi-
heure de jeu. D'où un statut plus ou moins
logique de joker...

Morgan Amalfitano
(23 matches dont 14 titulaires), 1 but

Gêné par les blessures, souvent contrarié
par un physique ne lui laissant guère la pos-
sibilité d'enchaîner les matches, la recrue
de la dernière minute du dernier mercato
d'hiver apporte à l'évidence une qualité
technique nettement au-dessus de la
moyenne mais l'inconstance vient rompre
cette belle impression. Un petit but en cinq
mois contre Nice, c'est peu, même si la
connexion avec Christian Gourcuff n'a rien
perdu depuis la première collaboration
lorientaise entre les deux hommes.  Amal-
fitano véritable atout offensif l'an prochain,
on y croit, tant ce joueur atypique est fait
pour le Stade Rennais, à l'image de Jérôme
Leroy ou Mickaël Pagis hier !

La stat : 11/14
Plus qu'un chiffre, une interrogation. Amal-
fitano doit-il évoluer dans l'axe derrière un
attaquant ou sur le côté droit ? Pour le

coach, la réponse semble évidente, avec
un placement sur l'aile à onze reprises sur
ses quatorze titularisations. Quand Yoann
Gourcuff n'est pas là, Amalfitano apparaît
comme une évidence derrière l'attaquant
de pointe. En cas de retour au milieu de
terrain du numéro 29 rennais l'an prochain,
Amalfitano prendra-t-il la place de meneur
de jeu ? A suivre.

Adama Diakhaby
(24 matches dont 3 titularisations, 2 buts)

Ceux qui l'ont annoncé un peu rapidement
tel le nouveau Dembélé en ont eu pour
leurs frais. Non, Adama Diakhaby n'est pas
Ousmane Dembélé, il possède en commun
la jeunesse et une formation à la Piverdière
mais pour le reste, le profil est totalement
différent. Moins rapide et feu-follet, il pos-
sède cependant une vraie qualité de per-

cussion, de la vitesse et une certaine insou-
ciance qui lui ont permis d'inscrire deux
buts et de montrer de belles dispositions,
à seulement 20 ans. On attend encore plus
de la dernière pépite offensive « rouge et
noir », avec un temps de jeu et un position-
nement sans doute revus à la hausse. Si l'on
demeure dans l'interrogation sur le vrai
potentiel du garçon, nous avons hâte d'y
répondre dès les premiers mois de la saison
prochaine. 

La stat : 9/20
… comme le nombre de tirs cadrés par le
jeune attaquant stadiste, soit près d'une
frappe sur deux attrapant le cadre. Une sta-
tistique très encourageante pour un garçon
qui n'hésite pas à prendre sa chance, sou-
vent avec habileté. Petit bémol, seulement
deux buts sur les neuf frappes cadrées. Cela
est encore insuffisant mais ne demande
qu'à être amélioré !

Réalisé par  Julien Bouguerra
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BILAN : LE CARNET DE
NOTES DES JOUEURS
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Au coup de sifflet final, les mines, forcé-
ment, sont défaites et les sourires du côté
visiteur. Selestat n'avait pourtant plus rien
à jouer, sa relégation entérinée depuis une
défaite de plus face à Toulouse. Mais son
coach, Christian Gaudin, en voulait encore
et ses joueurs tout autant. Une victoire
aurait envoyé le CRMHB au paradis, il faudra
patienter...et désormais, également, regarder
vers les autres résultats lors des trois der-
nières journées.

Faux-rythme piégeux et fatal

Face à la lanterne rouge, rien n'a fonctionné
comme prévu. Pourtant au complet, si l'on
excepte l'absence de longue date de Gud-
mundur Helgason, présent auprès de ses
coéquipiers, les joueurs de Yérime Sylla
n'ont jamais su prendre les devants. Ils sco-

rent pourtant les premiers grâce à Ibrahima
Sall puis reprennent l'avantage avec Jérémy
Suty (3', 2-1) mais perdront ensuite le fil
pour ne jamais réussir à le reprendre !
Subissant le faux-rythme et l'efficacité des
arrières Kosta Savic et Rudy Seri , Kévin
Bonnefoi et sa défense courent après le
score tout au long de la première période.
Jérémy Suty, Sylvain Hochet, Mathieu Lan-
franchi, Romaric Guillo, Wilson Davyes,
Benoit Doré et Allan Villemot trouvent la
faille devant l'excellent Jérémy Sargenton
mais cela ne suffit pas au repos, où les Alsa-
ciens sont devant (10-12). Déjà le parfum
de la désillusion point à l'horizon... Le
second acte n'est guère plus réjouissant,
Cesson-Rennes ne parvenant toujours pas
à prendre la main, ni à imposer son jeu.
Trop peu dangereux en attaque, la forma-
tion locale subit le réalisme alsacien et
Kévin Bonnefoi donne la réplique à son
homologue en réalisant plusieurs parades
de haut-vol ! 17 arrêts sur 41 tirs contre
18/40, les ratios des deux gardiens donnent
aussi une belle indication du manque de

réalisme de part et d'autres. Sans jamais
s'être fait dépassé au tableau d'affichage,
Selestat s'impose 24-22, avec une paire
Savic-Seri auteur de 16 buts (9 et 7), excusez
du peu. En face, Ibrahima Sall et Wilson
Davyes sont les plus efficaces avec quatre
buts chacun...Mais au-delà de la défaite,
vient surtout l'heure de sortir les calcula-
trices, Créteil s'étant relancé en gagnant à
Saran (37-32) et pointant désormais à trois
longueurs des Bretons.

Finale pour le maintien à Créteil ?

Pour renouveler son bail en LNH, la donne
est simple : Cesson doit éviter l'une des
deux dernières places, occupées à ce jour
par Créteil (12 points) et Selestat (5 points).
Lors de la prochaine journée, il faudra aller
défier le 4ème du championnat, Saint-
Raphaël, le 24 mai, une semaine après tout
le monde. Les Varois seront toujours en
course pour rejoindre Montpellier au clas-
sement, troisième à deux points. Autrement
dit un gros challenge, comme le confirme
le portier Kévin Bonnefoi : « Chaque match
aura sa vérité. C'est mon ancien club,  je
sais que ce sera compliqué mais nous
aurons à cœur de faire un gros résultat là-
bas. Il ne faut rien lâcher ! ». Le mot d'ordre
est à la solidarité, avec dans la foulée la
réception au Liberté de Montpellier, qui
sera alors peut-être assuré de sa troisième
place en cas de succès des Bretons dans le
sud. Enfin il faudra conclure, face à Créteil,
pour un final au couteau. A condition pour
cela que les Cristoliens, de leur côté, fassent
le travail, à savoir s'imposer devant Tou-
louse, qui n'a plus rien à jouer puis gagner
à...Selestat, qui a montré qu'il ne lâchait
pas l'affaire. S'ils remportaient les deux
matches et que Cesson n'en gagnait pas
un d'ici au 7 juin, les banlieusards parisiens
seraient alors en position de non-relégable
au moment de l'emballage final, une situa-
tion que nul ne préfère imaginer du côté
du CRMHB. Mais ce n'est pas tout... Si l'at-
tention est mobilisée vers cette potentielle
finale pour le maintien, Sarans peut aussi
mettre tout le monde d'accord et terminer
à la treizième place. Devant Créteil au clas-
sement et bien que battus par les hommes
de Christophe Mazel, les joueurs du Loiret
sont encore en sursis pour leur maintien.
A un point des Cessonnais, leur calendrier
n'est pas des plus simples et ils n'auront
pas la vie facile pour griller la politesse à
Yerime Sylla et ses joueurs. Au programme,
déplacement à Paris, réception de Dun-
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Aujourd'hui en négociations quant à son
futur à Tremblay, qui va retrouver l'élite
l'an prochain, l'ancien entraîneur du
CRMHB (18 ans passés au club) était dans
les tribunes pour supporter son équipe.
Nous l'avons croisé avant la rencontre,
plein d'espoir, avant la désillusion...

Comment jugez vous la saison
de votre équipe de cœur ?
La saison a été un peu difficile, il y a eu beau-
coup de blessés ce qui a forcément perturbé
la préparation et les plans mis en place par
Yérime. Cesson c'est avant tout un beau club
avec une équipe qui montre sur le terrain
qu'elle a le niveau de la LNH malgré son bud-
get. C'est un club qui progresse, j'espère que
la nouvelle salle va leur permettre de franchir
un cap. Je vois que Yérime a posé sa patte sur
l'équipe, mis en place ce qu'il souhaitait avec
notamment des joueurs qu'il a entraîné avec
l'équipe de Belgique. La saison a été un peu
compliqué mais j'espère qu'ils vont gagner
aujourd'hui pour ne pas se faire de frayeur sur

la fin du championnat.

A titre personnel, où en êtes vous ?
Je suis toujours à Tremblay et nous sommes
leaders de la ProLigue, nous allons retrouver
l'élite et je l'espère, retrouver Cesson. Actuel-
lement, je suis encore en discussion avec le
club de Tremblay malgré les deux ans de

contrat qu'il me reste. Je devrais avoir de nou-
velles fonctions (NDLR : Benjamin Braux, en
provenance de Massy, a en effet été nommé
pour les deux prochaines saisons à la tête de
l'équipe). J'ai en tous cas hâte de revenir ici,
j'ai toujours un bon accueil et je compte bien
en profiter ce soir. 

DAVID CHRISTMANN (EX-COACH) :
“C’EST UN CLUB QUI PROGRESSE”

MAINTIEN : LES IRRÉDUCTIBLES
JUSQU’AU BOUT DU  SUSPENSE
Défaits dans leur salle par la lan-
terne rouge Selestat, les Irreduc-
tibles ont un peu plus compliqué
leur fin de saison alors que Saint-
Raphaël, Montpellier et Créteil se
mettent sur leur chemin. Si une
victoire devrait suffire pour assu-
rer le maintien, Yerime Sylla et
ses hommes se seraient bien
passés de ces émotions supplé-
mentaires.



kerque puis baissé de rideau dans la chaude
ambiance de Chambéry, excusez du peu !
Pas simple, même si les garçons de Fabien
Courtial s'étaient imposés dans le nord à
l'aller. 

Un calendrier handicapant ? 

Le suspens est donc de mise dans le bas
de tableau où Cesson, Sarrans et Créteil
vont ainsi lutter avec des calendriers aussi
complexes pour les uns que pour les autres
jusqu'au bout. Mais sur ce point-là, il
convient tout de même de s'interroger.
Qualifiés en demi-finales de la coupe EHF
où ils affronteront Berlin, les « jaune et bleu

» menés par Joël Da Silva vont contraindre
les Irreductibles à jouer une semaine après
tout le monde. C'est donc avec la connais-
sance des résultats de Sarrans à Paris et de
Créteil contre Toulouse que les Bretons
joueront. Pression positive ou négative ?
En cas de double défaite des deux adver-
saires directs, le revers de Selestat serait en
partie effacé mais si à l'inverse, Créteil reve-
nait à un point, quid de la pression sur les
épaules Cessonnaise ? La vérité semble dés-
ormais indiquée vers le 8 mai, jour de «
finale » pour le CRMHB qui a besoin d'une
victoire en trois matches pour se maintenir
définitivement. Le plus tôt possible serait
encore le mieux et la déception de la

défaite devant Selestat appuie un peu plus
ce constat. Mais décidé à faire frémir son
fidèle public, désireux d'entrer dans sa nou-
velle salle en Lidl Starligue, les « marine et
rose » vont faire durer le suspens un petit
mois encore. Pour, espérons-le, le plus beau

des dénouements, si possible dans un
Liberté plein à craquer le 31 face à Mont-
pellier. Histoire d'éviter une triste issue cris-
tolienne et un trop long voyage retour
depuis Paris à la maison. Sylvain Hochet et
ses hommes le méritent et vont le faire !
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CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

MAINTIEN : LES IRRÉDUCTIBLES
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PLEIN D’IDEES POUR LES VACANCES

contact@vac-academy.fr
09 65 11 04 82
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www.vac-academy.fr

“Rejoignez-nous avec l’envie
de prendre un max de PLAISIR

et de faire le plein de
SOUVENIRS”

Prod : Vac Academy



Kévin, contre Selestat, tout était là pour
faire la fête et assurer le maintien mais fina-
lement, il aura manqué le résultat. Que s'est-
il passé dans ce match ?
Vous me dites que tout était réuni pour
faire la fête mais avant de faire la fête, il faut
gagner !Moi je vois les choses ainsi. Le
contexte faisait que s'il y avait deux points
à la sortie, la fin de saison était un peu plus
tranquille. On ne peut s'en prendre qu'à
nous-mêmes. Nous sommes passés à tra-
vers, ce n'était pas le vrai Cesson contre
Selestat ! En face, c'était la lanterne rouge...
Même s'ils ont bien joué, nous devions
gagner contre eux. On a eu un peu trop
d'échecs aux tirs, il n'y avait pas l'esprit de
Cesson où l'on se bat sur tous les ballons,
où l'on fait des fautes. C'était un match
bizarre. D'entrée de jeu ou presque, nous
avons été tout le temps derrière au score.
C'est très frustrant. On ne doit pas, devant
notre public et avec un enjeu tel que celui-
ci, ce n'est pas possible. 

Le faux-rythme imprimé par Selestat
vous a endormi au point de vous
sortir du match ?
C'est leur jeu, c'est comme ça. Nous étions
prévenus. A l'aller, c'était déjà ça, on savait
que ça allait croiser et que ça allait shooter.
En soit, on prend 24 buts mais ce n'est pas
ça qui me dérange. Même si je n'aime pas

trop parler de ça et que je me concentre
sur mes six mètres, nous n'avons mis que
22 buts ! A ce niveau, c'est très difficile de
ne se reposer que sur la défense. S'il ne faut
prendre que 19 buts à chaque fois et en
mettre 20, c'est trop difficile sur la durée. 

Comment voyez-vous la fin de saison avec
trois matches décisifs qui se dessinent ?
Je vois que nous allons prendre les matches
les uns après les autres. On ne va pas choisir
! Il ne faudra laisser passer aucun point. J'ai
envie de faire un coup à Saint-Raph’, c'est
mon ancien club. Nous sommes obligés de
gagner. Même contre Montpellier, il va falloir
viser les deux points, ou même si nous
avions joué Paris. Nous n'avons pas à choi-
sir, nous allons tout donner. Maintenant il
va falloir jouer avec nos tripes, c'est à la vie
à la mort ! Nous avons encore notre destin
entre nos mains. Créteil qui gagne, c'est
frustrant. Ça va être dur, une finale au der-
nier match, ce sera compliqué, surtout là-
bas. Lors des matches retour, Créteil n'est
pas le même que lors de la phase aller. Là
ils jouent leur jeu, se sont améliorés. Pour
nous, il va falloir digérer et passer à autre
chose, car nous avons besoin de points. 

Dans le vestiaire, quelle était l'ambiance :
abattement, colère, frustration ?
La frustration de notre prestation domine.
Je suis touché par cette défaite, on ne doit
pas passer à travers. C'était le match du
maintien. Tu gagnes, tu as encore cinq
points d'avance et c'est fini. Il restait trois
matches derrière, c'était fini ! On n’a pas
su le faire. Maintenant, on va tout donner
et travailler dur pour maintenir le club, la
saison n'est pas finie.

Recueilli par Julien Bouguerra
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KÉVIN BONNEFOI 
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“UNE FINALE
À CRÉTEIL, CE
SERA COMPLIQUÉ”
Très déçu et même abattu après la défaite des siens face à Selestat, le portier Cessonnais, auteur d'un
très bon match, n'a pas manqué de remobiliser les troupes et d'inviter ses coéquipiers à aller chercher
au moins une dernière victoire d'ici au terme du championnat. Il y croit !
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Jérémy, comment vous expliquez-vous
cette défaite inattendue ?
On a jamais réussi à dominer Selestat. On
a couru après le score, nous n'étions pas
libérés. Selestat a bien joué, il faut le recon-
naître et nous, nous n'avons pas fait ce qu'il
fallait pour assurer notre maintien donc
c'est une grosse désillusion.

Il y a eu beaucoup de mauvais choix
devant et d'occasions ratées...
Oui, c'est certain, cela ne nous a pas aidé
mais à aucun moment, nous ne leur avons
mis la tête sous l'eau. Ils ont récité leur jeu,
que ce soit en attaque ou en défense et

nous n'avons jamais su imposer notre
rythme, il n'y avait rien. Je ne sais pas si
c'est le manque de compétition mais on
n'a pas mis ce qu'il fallait.

Dans le même temps, il reste du
monde derrière au classement...
On peut toujours prier pour que les autres
perdent c'est certain mais quand on reçoit
le dernier à domicile, il faut gagner et pren-
dre les points, c'est tout. On ne dit pas que
l'on est en D2 après ce match raté contre
Selestat mais il faut réagir et vite. On va
continuer à se battre, il reste des matches
à gagner.

La pression a-t-elle finale-
ment été trop forte ?
En préparant ce match, on était bien, libérés
à l'entraînement. Et puis ensuite, le match...
Dur à expliquer. Là, on s'est fait dominer
dans tous les domaines. On a pas été juste
et l'énergie de la fin n'a pas suffi. Je ne pense
pas que l'on ait péché par excès de
confiance.  Après les matches que l'on
gagne cette année, c'est souvent avec un
but d'écart. Nous n'avons jamais survolé
nos parties. On ne prend pas beaucoup de
buts mais paradoxalement, nous n'avons
pas très bien défendu. Ça ne devait pas être
très beau à voir depuis les gradins. Il va fal-

loir digérer ça et se remobiliser. On serre
un peu les fesses quand même.

L'inquiétude est en train de
gagner les rangs du CRMHB ?
On savait que si l'on ne gagnait pas ce
match-là, on se mettait un peu plus en dif-
ficulté. Il nous reste deux gros morceaux,
avec Saint-Raphaël et Montpellier puis on
se déplace sur le dernier match à Créteil.
On sait qu'on a le niveau pour le faire mais
il aurait aussi fallu prendre des points contre
le dernier Nous avons grillé notre joker.

JÉRÉMY SUTY
CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

A la sortie d'un match perdu on ne sait trop comment contre la lanterne rouge, Jérémy Suty
ne s'est pas caché et n'a pas caché sa déception et son inquiétude, martelant sa sensation
de grosse désillusion à digérer au plus vite !

“ON A GRILLÉ
NOTRE JOKER !”



Le gladiateur tourne comme un lion cage.
Frustré, énervé, Mathieu Lanfranchi sait que
son équipe s'est tiré une balle dans le pied
en dérapant à  domicile contre Sélestat.

Définitivement le match qu'il ne fallait pas
perdre, lui laissant un goût plus qu’amer...
« Ça été très difficile… Nous n'avons pas
été à la hauteur sur le match capital à
gagner contre Sélestat et maintenant, il va
falloir aller chercher le maintien à travers
des rencontres très compliquées. On n’a
pas su prendre l'ascendant sur cette équipe
pourtant déjà reléguée, avec notamment
un bilan scandaleux au shoot... » Les Alsa-
ciens imposant un rythme à deux à l'heure,
les Cessonnais sont tombés dans le piège
et le matelas que l'on pensait suffisamment
confortable sur Créteil a peut-être été
l'écueil fatal…
Il reste désormais six points à distribuer
et Cesson n'en compte désormais plus que
trois d'avance devant manœuvrer dans des
eaux plus que troubles avec un calendrier
de très haut vol :  un déplacement à St-
Raphaël, la réception de Montpellier et
pour finir, probablement le plus épineux,
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Très déçu, le coach cessonnais ne s'est pas
attardé longtemps en zone mixte d’après-
défaite contre Selestat. Il se tourne déjà ré-
solument vers Saint-Raphaël, où il faudra
faire preuve de mental. Bien plus que face
à la lanterne rouge. 

Yermine, quel sentiment domine
à l'issue de cette défaite contre Selestat ?
C'est une grosse occasion ratée. Clairement,
c'était le match du maintien. On est passés à
coté. Il y a beaucoup de déception au regard
de ce que l'on est capable de produire et de
ce que l'on montre à l'entraînement. L'équipe
n'a pas su montrer le visage qu'il fallait pour
s'imposer sur la lanterne rouge. On savait que
Selestat a des qualités, on a été pris au piège.
Nous avons été la moitié de ce l'on est habi-
tuellement. Je suis très déçu au même titre
que tous les joueurs. On s'attendait à un match
piège, on ne l'a pas négocié comme il fallait.
Après, il y a eu les coups de sifflets et tout ce
qu'il faut pour que ce match soit une vraie tor-
ture. Nous n'avons pas su passer devant mais
on aurait du prendre ce match d'entrée, s'im-
poser et mettre les points d'avance.

Vous avez des explications à ce couac ?
L'explication est simple, c'est le haut niveau,

c'est le mental. A un moment donné, pour être
prêt au rendez-vous, il faut avoir du répondant.
Physiquement nous étions prêt mais l'enjeu a
pris le pas sur le jeu et ça, c'est dans les têtes.
Il faut montrer une vraie force mentale quand
il faut s'imposer sur ces matches-là. Nous
avons déjà su le faire, mais sur des rencontres
à distance. Mais ce soir, c'est celui qu'il fallait
absolument gagner, celui où nous étions favo-
ris. 

Cela signifie que la fin
de saison se complique ?
Je ne sais pas, le championnat est tellement
dense. Sur notre prochain match, Saint-Ra-
phael sera favori, ils veulent jouer la troisième
place. La pression sera peut-être sur leurs
épaules. Nous, nous serons à l'extérieur et il
faudra être aussi libérés que Selestat l'a été
ce soir. Il va déjà falloir digérer ça, et vite. Nous
devons préparer notre prochain déplacement
au mieux. Saint-Raph mentalement, est déjà
prêt et fort sur ce domaine-là.

Les garçons avaient-ils fait le
match dans la tête avant de le jouer ?
On le fait toujours dans la tête, on est obligés
de le faire avant, ça ne veut pas dire grand
choseIl faut bien prendre des repères et faire
des choses en conséquences. Mais contre Se-
lestat, cela n'a pas été comme il l'aurait fallu.
Au moment où on doit vraiment être explosif
et shooter comme on sait le faire, il y a une pe-
tite barrière, cela veut bien dire qu'il y a
quelque chose qui ne va pas, que ce n'est pas
bon. On devait jouer libérés et nous n'avons
pas su le faire, c'est surtout cela.

YERMINE SYLLA :
“UNE VRAIE TORTURE”

MATHIEU LANFRANCHI
LA BALLE AU CENTRE
Avec son physique sortant des
standards pour son poste , mais
un cœur et une attitude compen-
sant largement les centimètres
en moins sous la toise, Mathieu
Lanfranchi a su trouver sa place
à Cesson, disputant sa sixième et
dernière saison pro. Une âme
forte dont le club ne se séparera
pas puisque le nommant à la ren-
tre à la tête du centre de forma-
tion.



un déplacement à l'adversaire direct Créteil
en espérant que cela ne soit pas une finale.
Dans ce club qui a connu ces trois derniers
années les honneurs du top 8 et, notam-
ment, de jolis parcours en coupe de France
mais aussi coupe de la Ligue participants
même un Final Four , cette saison 2016-
2017 est loin d'être terminée… en espérant
que l'issue ne soit pas trop douloureuse .
« De mes six années passées ici, c'est cer-
tainement la plus dure, concède Lanfranchi.
On a toujours été le poil à  gratter des
grosses équipes, trouvant de l'énergie à tra-
vers les coupes… Là, sur la deuxième partie
de saison c'est tout le contraire, je pense
notamment à cette élimination des le pre-
mier tour contre Pontault... »

« Nous mettons en péril
un projet fort »

Alors certes, la malchance aura joué égale-
ment avec des blessures à répétition, en
particulier très rapidement celle d'Helgas-
son et Doré, un physique sur courant alter-
natif pour Davyes, et évidemment l'absence
longue durée de Bonnefoi, leur gardien
numéro un, opéré du coude en cours de
saison. « On ne se cachera pas derrière ça,
car le premier des constats est que nous
sommes mauvais offensivement et que le
problème est récurrent. Ce qui me peine
le plus c'est qu'aujourd'hui nous sommes
en danger et surtout nous mettons en péril
un projet fort qui nécessite de résider dans
l'élite, insiste celui qui au fil de ces années
bretonnes a vu le club prendre une nou-
velle dimension. Ce n'est pas que pour
l'équipe une, c'est pour tout le club et le
handball rennais. »
Une salle 4500 place qui sortira de terre
pour être opérationnelle en septembre
2018 aura en effet besoin de résidents
accueillant la crème du handball hexagonal
pour exister pleinement. « Pour tout le tra-
vail effectué en amont depuis des années,
et accéléré lors de l'arrivée de Yerime Sylla
, ce serait en effet un véritable camouflet
si jamais le club redescendait en D2, sou-
pire-t-il. Je ne veux pas que cette saison
devienne la pire de ma carrière. J'ai déjà
connu la descente avec Dijon, ou on nous
avait menti sur l'environnement du club
et ses finances alors que le groupe, très soli-
daire, c'était toujours serré les coudes . Alors
même si cela m'a servi par la suite dans ma
carrière, c'est le genre d'échec que je ne
veux pas revivre, d'autant que là tout est
réuni pour que cela fonctionne."
Une dernière ligne droite décisive pour
cette équipe et lui, pivot atypique qui a tou-
jours pris des chemins de traverse.

Caractère de guerrier

Car son caractère de guerrier, Mathieu Lan-
franchi l'a construit depuis ses débuts dans
le handball. Refoulé des sélections jeunes
- « tu voles 10 ballons , tu mets dix buts,
mais il te manque 10 cm » entendait-il -
celui-ci n'en a eu cure. Prenant toujours
plus de plaisir à jouer, toujours plus de plai-
sir à travailler, transmettre sa passion sera
désormais son futur, lui qui mettra fin à sa
carrière professionnelle en juin. "Mon par-

cours particulier fait que j'ai travaillé à côté
du handball au début. Savoir remettre les
choses dans leur contexte, les valeurs du
travail, les qualités humaines aussi, je ne
veux pas perdre cette fibre. Évidemment
tout avance plus vite avec la professionna-
lisation du handball, et je sais que les rap-
ports humains sont de plus en plus diffi-
ciles, s'inquiète-t-il, mais j'espère que je
saurai rester moi aussi avec mes qualités
en tant qu'entraîneur. Je suis un battant !
Je coache depuis mes 17 ans, cela fait main-
tenant cinq ans que je partage les entraî-
nements du centre de formation et des
moins de 18 ans. Le club crée pour moi un

poste et ça, c'est une superbe marque de
confiance." 
Alors il le sait, il va falloir en revanche com-
penser le manque d'adrénaline, d'exercice
physique aussi, car Mathieu Lanfranchi se
sentait encore parfaitement capable de
jouer «  deux, trois ans de plus ». Mais là,
l'opportunité était trop belle, chère à son
cœur, sa passion restant au centre de ce
qui sera sa nouvelle activité professionnelle
à la rentrée. Mais pour l'instant, il lui reste
beaucoup de choses à dire sur le parquet...

Gaëlle Louis
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RUNNING FUN / COLOR ME RAD
DU SPORT ET DU FUN PUISSANCE TROIS

POUR LA TROISIÈME ANNÉE, LA COURSE LA PLUS COLORÉE
SERA DE RETOUR AU PARC EXPONANTES ET LIVRERA SON
LOT DE NOUVEAUTÉS : TENEZ-VOUS PRÊTS À EN VOIR DE
TOUTES LES COULEURS ! 
TARIFS  : 0 > 500 INSCRITS : 22€ / EPUISE
DU 17/04/2017 10H AU 15/05/2017 10H : 28€
DU 15/05/2017 À 10H AU 28/05/2017: 30€
(ETUDIANT : -2€ ; GROUPE : -2€ ; ENFANT DE -12ANS : 2€ )

34 ESCALE LITTORALE      TOURNOI FOOT      GLISSE       EN BREF AMOS

LES POMPIERS À L’ASSAUT
DE LA TOUR DE BRETAGNE

5’50 POUR GRAVIR
LES 32 ÉTAGES !

Ils étaient 550 pompiers, venus de toute la France et même au-delà
(Belgique), à s’être donnés rendez-vous au pied de la Tour Bretagne,
dans le centre de Nantes, fin avril.

25 À 30 KG D’ÉQUIPEMENT…

Objectif ? Arriver le plus vite possible au sommet sans, bien sûr, em-
prunter l’ascenseur ! Par les escaliers, les soldats du feu (volontaires et
professionnels) ont donc pris d’assaut les 700 marches de l’immeuble,
le tout avec l’équipement complet de lutte contre les incendies soit, au
bas mot, 25 à 30 kg de vêtements et autre bouteille d’oxygène sur le
dos ! Le plus rapide, Sylvain Juhel (Dinan, Cotes d’Armor) n’a mis que
5 minutes et 50 secondes pour atteindre le 32e étage et remporter cette
5e édition de l’Xtreme Nantes, organisée par l’association sportive des
pompiers de Nantes-Gouzé. Quant au trophée du SDIS 44 du centre de
secours le mieux représenté dans cette course verticale, il a été gagné
par celui de La Montagne. Ca tombe bien, c’est là-bas, au sud de
Nantes, que sera organisé le 1er octobre prochain le congrès départe-
mental des Sapeurs Pompiers de Loire-Atlantique, avec défilés et ani-
mations ouverts au grand public ! Ça aussi c’est du sport ! 

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

Mathieu Lanfranchi 

Né le 23 septembre 1982 à Paris
1,78 m pour 93 kg
Poste : Pivot
Surnom : Chavache

Parcours professionnel
2005-2008 : Saint-Marcel Vernon
2008-2011 : Dijon Bourgogne HB
2011-2017 : Cesson Rennes MHB

Elu meilleur pivot de LNH
en 2015-2016 



Président, plus qu'une défaite, c'est une
désillusion que vous venez de vivre contre
Selestat. Une salle pleine, un adversaire déjà
relégué : tout était réuni pour assurer le
maintien et patatras... Quelle analyse por-
tez-vous à chaud sur ce revers ? 
La salle pleine, c'est une constante chez
nous. Avant le match, j'avais expliqué que
c'était peut-être le match le plus difficile.
Les gens restaient incrédules quand je disais
ça mais Selestat est une équipe qui joue
extrêmement libéré. Chez nous, ils ont à
peu près tout réussi, nous quasiment rien.
On n’a pas été bon, mais vraiment pas bons
! J'oserais dire que le résultat est logique.
Nous ne sommes jamais ou presque passés
devant au score. On se met en difficulté
tout seuls. Il n'y avait pas de liant, on a joué
avec le frein à main. Ce soir, une victoire
nous mettait à l'abri compte tenu du calen-
drier de Saran et nous aurions pu parler
ensuite avec les réserves d'usage, avec trois
points d'avance. Là, nous sommes à nou-
veau en difficulté, avec un calendrier très
compliqué. C'était compliqué contre Saran,
ça l'était aussi contre Dunkerque. Contre
Selestat, ce n'est pas passé…

Comment l'expliquez-vous ?
Nous avons une équipe qui est très juste

cette année mais ça on le sait de toute
façon. On se rend compte qu'on va lutter
jusqu'au bout et être très à l'affût de ce qui
se passera sur les autres terrains. 

Vous en voulez à vos joueurs ?
Non, il n'y a pas de colère, elle ne sert à
rien. Je suis plus que déçu et même assez
effondré par ce que l'on a produit mais je
n'en veux pas aux garçons. Contre Dun-
kerque, ils s'en sortent en faisant un gros
match sans forcément très bien jouer.
Contre Selestat, il y a eu du cœur mais cela
n'a pas suffi. On rate trop de choses faciles.
Je ne sais pas combien de loupés à six
mètres, Sargenton qui fait le match de sa
saison dans les buts adverses… Nous
n'avons pas non plus été merveilleusement
bien arbitré et avons été lourdement sanc-
tionnés, selon moi. Il n'y a pas eu de prime
au club recevant, ce qui peut être plutôt
normal même si traditionnellement c'est
quelque chose qui peut se passer. Toujours
est-il qu'on replonge dans le « nid à merde»
et que l'on va y mettre les mains et tout
(sic).

Vous imaginiez en être sorti avant
ce match-là ? Ou existe-t-il déjà un
plan D1 et un plan D2 déjà anticipé
pour la saison prochaine ?
Non, on espère tous un plan D1. L'inquié-
tude est de mise avant chaque match, que
ce soit Dunkerque ou Selestat. Il faut res-
pecter tout le monde, nous sommes pré-
venus. Les garçons ont respecté l'adversaire
j'en suis sûr mais nous sommes passés à
travers. Dramatiquement je dirais... 

Cela ne remet pas en cause les belles choses
qui se mettent en place, comme la nouvelle
salle prévue pour 2018 ?
Le salle va se construire, bien sûr mais il
est évident que cela aurait plus de sens
d'être en D1 au moment d'y entrer. Mais à
l'heure où l'on se parle c'est loin d'être fait,
évidemment.

Recueilli par Julien Bouguerra
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TÉLÉCHARGEZ GRATUITEMENT LE JOURNAL SUR http://fvf-sport.fr/+
VOTRE PUB DANS
“RENNES SPORT”

15.000 EXEMPLAIRES
EN DÉPÔT OU DISTRIBUÉS

CONTACTEZ-NOUS : CONTACT.RENNESSPORT@GMAIL.COM
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VISIBILITÉ
ASSURÉE

STÉPHANE CLEMENCEAU, PRÉSIDENT
“ON VA LUTTER
JUSQU’AU BOUT !”
Selestat devait être le match du maintien, à la maison. Mais face à la lanterne rouge, rien ne s’est passé
normalement, au point que Cesson-Rennes s’est mis en dificulté tout seul. Très déçu voire abattu après
la défaite, le président du CRMHB n'a pas mâché ses mots et invite ses joueurs à endosser le bleu de
chauffe, pour sauver un maintien encore un peu plus fragile. Il appelle à la mobilisation générale.
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Créée par d’anciens volleyeurs, répondant
à une problématique agitant chaque jour
de match, Score n’Co  est l’application gra-
tuite  dont on ne peut plus se passer une
fois que l’on y a goûté ! Un produit
concocté dans des cuisines nantaises très
connectées et qui a tout pour ravir bouli-
miques de résultats comme exigeants du
coin de la rue.
« En tant que joueur, c’était toujours la
même rengaine dans le week-end : « Ils ont
fait quoi ? », sourit Gaël Levavasseur. On est
parti de l’idée un peu folle que partout en
France et quel que soit le niveau, on se
posait tous la même question. Alors on s’est
lancé, à l’époque avec mon frère Pierre et
également Xavier Chapel, qui a pris du recul
par rapport à l’aventure… ce qui est com-
préhensible tant la mise en place et le fonc-
tionnement est prenant. »  Et pour cause :
ce n’est pas une montagne mais la Sierra
Nevada du résultat sportif qui les attendait
! Il a en effet fallu recenser un nombre incal-
culable d’équipes, de poules, de champion-
nats  et harmoniser toutes ces compéti-
tions. « Quand on est fan, on veut savoir
tout de suite ce que le match de nos
équipes préférées a donné, sans avoir obli-

gatoirement à aller fouiller sur les sites des
f é d é r a t i o n s , attendre le communiqué
du club, le journal du lendemain, confirme
Olivier Hellard, responsable marketing et
développement baignant dans le  monde
du sport depuis toujours. Ce chemin de
croix, on l’a tous connu, encore plus quand
on veut savoir ce qu’ont fait les moins de
13 ans du club de quartier où joue notre
neveu (rires) ! On voulait instaurer un outil
intuitif, collaboratif, simple et illimité, avec
ce credo qu’est le sport pour tous par

tous… dans la poche. »
Et la mission est pleinement réussie
puisque recevoir sans chercher – grâce à
la mise en favoris – les résultats du Cesson
Rennes Métropole Handball, du Stade Ren-
nais Rugby, des U17 du Stade Rennais et
des U11 tâtant la balle orange au TA Rennes
Basket est possible !
« Ce travail titanesque de normalisation a
été, je pense, ce qui a fait le succès de l’ap-
plication. Car il n’y a pas que les spectateurs
qui s’y retrouvent, les clubs aussi, précise
Gaël Levavasseur. D’ailleurs, afin de déve-
lopper le rayonnement de leur sport, les
clubs de Rink hockey comme le CO Pacé
utilisent tous Score n’co. Des clubs pros
comme le Volley Ball Nantes féminin ou le
RC Vannes en rugby sont des utilisateurs.
Score n’co permet gratuitement au club
de bonifier et simplifier leur communica-
tion des résultats, classements et calendriers
sur leur site Internet ou leur page Face-
book. Score n’co a développé un outil Live
qui permet de raconter en direct le match
par le texte et l’image. L’outil est intuitif et
adapté aux règles de chaque sport. Il per-
met simplement à tout dirigeant, coach,
communicant, bénévole ou supporter du
club de « jouer » au reporter du bord du
terrain. Les 20 équipes d’un club de basket
peuvent ainsi bénéficier d’une exposition
jusque-là réservée à l’équipe fanion.
Il est possible de commenter facilement,
ajouter une photo et, évidemment, donner
simplement le score  final, le quart temps
par quart temps ou  bien un compte rendu
plus détaillé. En somme, faire vivre le ren-

dez-vous ! « Le CO Pacé (166 fans sur Score
n’co) et le rink hockey ont très vite compris
l’intérêt de notre appli afin de booster leur
discipline plus confidentielle en France,
poursuit son frère Pierre. Désormais, sur
52 des clubs de N1, N2 et N3… 51 l’utili-
sent ! On a vu fleurir des journées de  mul-
tiplex ! Clairement, ils  prennent en main
leur propre communication et développent
leurs bases de fans. » Parfaitement dans l’air
du temps et cette course à l’immédiateté,
Score n’Co s’installe aussi à l’échelle locale,
s’associant avec les municipalités - déjà le
cas sur Vannes et Lavelanet– et les
médias locaux, dont Rennes Sport ! Pour
le sport, toujours.

Fous de sports, Geeks à 200% connectés, supporters du bout du monde ou simplement fans de la pre-
mière heure d’une équipe de l’élite comme de votre club de quartier, l’application Score N’Co est faite
pour vous et est disponible pour suivre tous les clubs de Rennes et Métropole. Une vraie bonne idée !
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Co-fondateur
Président
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Directeur
Marketing &
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Android

FLYNN SALAZAR
Designer
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frontend

CONTACT

https://scorenco.com/
Facebook : 
https://www.facebook.com/scorenco
Twitter : https://twitter.com/Score_nco

OÙ LES TROUVER ?
Startup Palace,
18 rue Scribe 44000 Nantes
Tel : 06.74.59.67.09

L’ÉQUIPE
SCORE N’CO

10.000
MATCHES COMMENTÉS
PAR SAISON

16.000
TÉLÉCHARGEMENTS DE L’APPLICATION
DISPONIBLE SUR IOS ET ANDROID

33.000
CLUBS RÉFÉRENCÉS

33.000
ABONNÉS

100.000
ÉQUIPES DISPONIBLES

1.000.000
DE RÉSULTATS DE MATCHES PAR AN

SCORE N’CO
EN CHIFFRES

SCORE N’CO, L’APPLI
QU’ON APPLAUDIT

“Quand on est fan, on veut savoir tout
de suite ce que le match de nos équipes
préférées a donné, sans avoir obligatoi-
rement à aller fouiller sur les sites des
Fédérations, attendre le communiqué
du club, le journal du lendemain…”
Soyez aussi un relais, faites des lives de
match, donnez le score, commentez et
postez des photos !

CO PACÉ
RINK HOCKEY
DÉJÀ 166
FANS SUR
SCORE N’CO



Christian, la satisfaction domine après une
rencontre maîtrisée et la seconde victoire
de la saison à l'extérieur ?
Deuxième victoire à l'extérieur oui mais
des matches maîtrisés, il y en a eu d'autres.
La différence c'est que cette fois-ci, on
gagne. Sur le plan du jeu, on a déroulé notre
football même s'il y a eu des moments
chauds en fin de match, ce qui est logique,
Caen jouant son va-tout. En première
période, on a trop décomposé et pas suf-
fisamment accéléré pour pouvoir complè-
tement maîtriser notre sujet et conclure.
Si vous ne faites pas la différence au tableau
d'affichage, ça reste toujours tendu. C'est
toujours le score qui vous permet d'être
serein. Sur la circulation du ballon, sur le
jeu, c'était satisfaisant. 

Vous vous attendiez à être plus pris
à la gorge par le Stade Malherbe ?
Oui, un peu, c'est vrai, je pensais que le
début de partie serait plus intense. J'attends
les moments chauds à ce moment-là mais
finalement, ils sont venus plus tard. L'entrée
de Rodelin leur a apporté de la percussion.
C'est aussi pour cela que nous devons faire
la différence avant, marquer le deuxième
but pour être à l'abri. On a contrôlé lors
du premier acte, on les a empêché de met-
tre de l'intensité. Il fallait fructifier au score... 

Nous avons vu de longues séquences de
possession mais pas d'appels, ni de profon-
deur. Partagez-vous cette observation ?
Il y a eu des occasions tout de même,
notamment en première période. On peut

regretter d'avoir péché dans les phases d'ac-
célération de la circulation du ballon. Il faut
savoir augmenter la vitesse, passer à une
ou deux touches pour créer de vrais déca-
lages et ouvrir des brèches. Pendant qu'on
conserve le ballon, l'adversaire court aussi
et ça l'use. On a encore une marge de pro-
gression dans le jeu. Sur ce match, j'avais
replacé Firmin Mubélé côté droit et on a
vu beaucoup de percussion de son côté,
avec de vraies différences.  

Cette victoire à l'extérieur, enfin, fait plaisir... 
Oui, c'est bien de terminer le parcours hors
de nos bases par une victoire dans un
match bien maîtrisé et abouti. Mais des
comme celui-ci, il y en a eu d'autres. Je
pense à Toulouse. Là-bas on tient complè-

tement la partie mais la différence, c'est
qu'on ne marque pas. Il ne faut pas juger
essentiellement le résultat. Après, que l'on
ait des problèmes d'efficacité offensive, je
ne vais pas le nier, on l'a vu encore ce soir.
On peut encore améliorer notre jeu. On a
aussi respecté le public en jouant ainsi.
Certes, il y a eu quelques couacs : à Nancy,
on passe à coté mais globalement, beau-
coup de rencontres loin de chez nous ont
été de ce type. Je pense aussi à Bordeaux...
Il faut marquer des buts, c'est ce qu'il nous
a manqué cette saison pour être plus haut.
Le problème c'est que dans ce monde
actuel, on ne voit que par le résultat et on
ne juge pas le contenu. On gagne 1-0 et
cela change la donne alors que le contenu
n'est pas fondamentalement différent.
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C'est l'une des attractions de la soirée.
Si Monaco a peut-être la tête à l'envers
à force d'avoir fêté l'un de ses plus
beaux titres de champion, Rennes veut
lui aussi, au-delà d'une hypothétique et
miraculeuse septième place, terminer
une saison mitigée sur une belle note et
aussi, soigner la sortie de Benoît Costil,
six ans au club et partant déjà depuis
plusieurs mois.
Celui qui arrive en fin de contrat le 30 juin
prochain va découvrir, sauf cataclysme,
les Girondins de Bordeaux où il devrait
s'engager pour quatre ans, selon le jour-
nal 20 minutes, et prendre la place de
Cédric Carasso, déjà amer au micro de
canal dimanche dernier : « S’ils pensent
(ndlr : les dirigeants du FCGB) que c’est
un meilleur rendement, OK. S’ils pensent
que ça apportera quelque chose aux Gi-
rondins, c’est normal. Après, il faudra
que le prochain gardien soit excellent et
qu’il ne se blesse jamais ». Les états

d'âmes, Benoît Costil n'en aura cure, lui
dont l'objectif est avant tout de soigner
des adieux programmés de longue date.
En septembre, il annonçait chez nos
confrères de Ouest France, sans prendre
de gants, qu'aucune prolongation ne lui
avait été proposée, si ce n'est une pro-
position à la baisse  : « Pour prolonger, il
faut avoir la proposition. Je n’ai aucune
proposition de prolongation, il faut le sa-
voir, je n’ai rien reçu. J’ai simplement
reçu, il y a quatre mois, une proposition
à la baisse. Depuis, basta, terminé. Ex-
cusez-moi si je parle d’argent, on n’aime
pas quand on parle de financier dans le
football…  Pour moi, c’est trop tard, on
ira à la fin de mon contrat comme ça.».

8e joueur le plus capé
de l’Histoire du Stade Rennais

Cette fin est donc arrivée pour le portier
de 30 ans (il les fêtera le 3 juillet pro-

chain) qui disputera donc son 256ème et
dernier match en rouge et noir avec 270
buts encaissés, devenant au passage le
8ème joueur le plus capé de l'histoire
des « rouge et noir » juste devant Louis
Pinat.
Une grande ovation, une grosse presta-
tion pour un score moins humiliant que
lors des deux derniers affrontements
avec l'ASM (4-0 et 7-0) et la fête serait
belle pour celui qui aura atteint les Bleus
et une régularité reconnue de tous dans
les bois du Roazhon Park.
Petit motif d'espoir : Monaco est avec
Caen l'équipe qui a le mieux réussi à
«Big Ben » depuis le début de sa carrière
en pro, avec seulement 11 buts encais-
sés et quatre défaites. Une statistique
qu'il serait beau de maintenir ainsi pour
le plus grand bonheur du peuple « rouge
et noir ».

J.B.

SORTIE PRINCIÈRE POUR COSTIL

A la sortie de la victoire à Caen, le coach breton a rappelé que si les résultats n'auront
pas été là cette saison à l'extérieur, la manière y fut souvent, sans récompense. Une
petite mise au point conjuguée à un agacement face aux critiques visiblement pas
toujours au goût du technicien rennais avant la clôture de la saison contre Monaco,
le tout frais champion qui a fait beaucoup de mal aux Bretons cette saison.      

CHRISTIAN GOURCUFF
“IL FAUT AUSSI JUGER
LE CONTENU, PAS QUE
LE RÉSULTAT !”

Nombre de matches
sans but encaissé

cette saison :

12/37
(13 toutes compétitions

confondues)



Avec cette neuvième place,
jugez-vous être à votre niveau ?
On peut regarder le classement. Nous avons
été beaucoup critiqués cette saison. Je
pense qu'avec ce qu'il y a devant, comme
Marseille et les équipes de tête, chacun est
à sa place. On peut nourrir l'ambition de
gagner encore deux places. Chaque équipe
a ses problèmes. Je me dis qu'avec Morgan
Amalfitano sur toute la poule retour, nous
aurions eu quelques points de plus. Il faudra
prendre les trois points contre Monaco
devant notre public pour bien conclure.
Ce n'est pas une saison aussi triste que cer-
tains veulent le dire. Pour Caen, je leur sou-
haite de se sauver à la dernière journée.
Même si on a pas à faire de choix, j'espère
qu'ils vont se maintenir, c'est un club qui
nous est sympathique. 

Pensez-vous que nous sommes injustes
dans les jugements sur le jeu
et les résultats du Stade ?
Je ne vais pas dicter les opinions, chacun
est libre d'avoir la sienne. Je pense que cer-
taines personnes dictent la leur en
revanche et cela est très déplaisant. Je ne
lis pas tout, je ne vais pas sur les réseaux
sociaux mais bon, ça me revient quand
même. Je pense que si l'on regarde les
matches de L1, nous n'avons pas à rougir,

tout simplement. Sur la saison, je ne nie pas
nos problèmes d'efficacité offensive et j'au-
rais aimé plus de spectacle pour notre
public mais sur ce que l'on a fait, là non
plus, il n'y a pas à se cacher avec un effectif
qui n'est certainement pas complet mais
qui a montré de la solidarité et de la géné-
rosité tout au long de la saison. On a man-
qué de caractère à certains moments. Cha-
cun se fera son opinion. 

Pensez-vous avoir la possibilité d'aller grat-
ter une place ou deux lors de la dernière
journée contre Monaco ?
Évidemment, c'est ce que l'on va chercher
avant tout, ainsi qu'à se faire plaisir, faire
plaisir à notre public. Ne croyez pas que
les 0-0, ça nous convient, on cherche à mar-
quer des buts ! On a préparé le match de
Monaco pour que ce soit une fête pour
tout le monde, face à la meilleure équipe
française qui sera déjà championne samedi
en arrivant. Du moins je l'espère.

Cette victoire vous a montré que vos gar-
çons étaient mobilisés et pas encore en
vacances. Cela doit vous plaire !
Le match de Montpellier a été difficile car
il y avait un souci de rythme, de condition
physique pour certains. On s'était accroché
tout de même et en Ligue 1, il n'y a pas de

match facile. Je n'avais pas de doute sur
l'état d'esprit de l'équipe. Après, c'est la
capacité à marquer les buts qui fait la dif-
férence. Si à la mi-temps on mène 0-2, ça
aurait pu être une partie où l'on aurait pu
dérouler. C'est un axe sur lequel nous tra-
vaillons et allons continuer de le faire. 

Recueilli par J.B., à Caen

STADE RENNAIS FC 23

Saison

2016-17         34 39
2015-16 52 54
2014-15 35 42
2013-14 47 45
2012-13 48 59
2011-12 53 44
2010-11 38 35
2009-10 52 41
2008-09 42 34
2007-08          47 44
2006-07 38 30

buts
pour

buts
contre

LA PIRE ATTAQUE
DEPUIS 10 ANS ?

de mars à octobre, 
de 9h à 18h !

1 BALLON   9 TROUS   1 GREEN 

Crée en Hollande en 2009, le FootGolf est aujourd’hui en plein 
essor dans le monde. Le parc du Pré Gallo vous accueille pour un 
moment entre amis, en famille ou entre collègues. Le parcours 9 
trous est ouvert de mars à octobre sur réservation.

Cette discipline est accessible au plus grand nombre. Le FootGolf 
vous permettra de passer un moment convivial dans un 
cadre verdoyant de 3 hectares et demi au bord d’un étang. 
Ludique, Fédérateur, Convivial, Elegant, Simple, Respectueux, 
Passionnant ... Le FootGolf aura tout pour vous séduire.

le FootGolf 

BON POUR 1 PARTIE GRATUITE
VALABLE POUR 1 PERSONNE 

JUSQU’À FIN 2017

FOOT GOLF - LE PRÉ GALLO
HÔTEL - RESTAURANT - SÉMINAIRES

ÉTANG DE BEAUCHÉ - 56910 CARENTOIR

WWW.LE-PRE-GALLO.COM  /  02 99 08 84 85
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A peine le temps de profiter de cette issue
heureuse, cette finale de playoffs du 6 mai
à Coubertin contre Cannes (3-1) ; l'heure
est au travail en coulisses...
Nous rentrons dans une période évidem-
ment très importante ! L'euphorie retombe
vite lorsqu'il faut se remettre au travail. Ce
n'est pas le tout de monter, maintenant il
faut assurer. Pour cela, nous avons revu le
budget à la hausse. Et même si on n’a pas
non plus un gros portefeuille, on devrait

pouvoir compter sur 10 % de plus : à savoir
1,2 million d’euros de budget.

De quoi renforcer le groupe pour l'élite ?
Il faut penser à retoucher l'équipe afin
d'être plus solide, mais en gardant toujours
au cœur du projet cet état d'esprit irrépro-
chable, car c'est véritablement ce qui nous
a permis de monter. Le groupe a toujours
eu envie de prouver que cela soit à lui-
même, au staff, aux dirigeants ou aux par-

tenaires qu'ils avaient le potentiel pour
cette montée en Ligue A.

Une vraie réussite générale donc !
Que ce soit moi ou le vice-président Gérard
Gallenne, nous n'avons jamais perdu la
confiance en ces hommes même dans les
moments les plus difficiles. Je pense aux
défaites contre Tourcoing et Nancy… Je
fonctionne de même en entreprise (ndlr :
créée en 1990, Net Plus compte aujourd'hui

26 agences réparties au niveau national,
3600 clients et 1800 collaborateurs) : valo-
riser les forces en présence afin de créer
un climat positif autour de l'équipe.

La jeune garde a bien suivi le mouvement.
Les jeunes du centre de formation resteront
pour la plupart, c'est très important. Même
si on va évidemment recruter, ce sera tout
toujours dans un souci d'homogénéité. Les
jeunes font partie de notre identité, aussi,
et c’est une immense fierté que de voir de
jeunes pousses locales avoir joué un rôle
cette saison.

D'autant que c'est tout un public qui a mon-
tré sa passion autour de votre club !
Les trois années de Ligue B ont démontré
qu'il existait une véritable envie de voir du
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Le globe trotter (Pologne, Koweit, Tur-
quie…) a posé ses valises et son bagage
de volleyeur capé sur les terres bretonnes.
Avec succès. L'ancien Bleu rêve mainte-
nant de poursuivre le travail et installer de
nouveau le Rennes Volley 35 en haut de
l'affiche, après une année comme il en a
peu connu dans sa longue carrière.

Il ne s'en cache pas, les spécialités bretonnes
n’ont pas été l’argument numéro un pour Xa-
vier Kapfer pour signer à Rennes, lors de l'été
2016. Retrouver un compagnon de ses belles
heures sous le maillot bleu, Gerald Hardy-Des-
sources, a davantage pesé que la douceur lo-
cale. Et puis, il y avait aussi le coach de ses
premières heures en tant que professionnel,
Nikola Matijasevic. Forcément, on se sent tout
de suite en terrain conquis et on sait davan-
tage où on met les pieds, soient-ils en Ligue
B. Un coach ravi de renouer avec son poulain,
dont il dressait le portrait de la recrue idéale
pour ce groupe visant une montée : des tripes,
une palette étendue… et suffisamment de ca-
ractère et de légitimité pour être entendu et,
surtout, écouté. « Avec Gérald, on a un peu été
les adjoints… avec plaisir, sourit le réception-
neur-attaquant aux 57 sélections depuis 2006.
On s'en sentait capables et finalement, cela
s'est fait naturellement. Beaucoup m'ont dit :

« Pourquoi partir dans un club de deuxième di-
vision ? » Moi ce que je voyais surtout, c'est
que je savais où j'allais atterrir en terme d'en-
cadrement mais également sur le terrain. Et
puis, c'était un club dynamique, plein d'avenir.
D'ailleurs, je ne m'étais pas trompé et je m'en
suis rendu compte très rapidement. »
Il venait de vivre une saison dans le feu corse,
avec en point d'orgue une finale de coupe de
France mémorable remportée sous le maillot
insulaire contre nos Rennais, le 28 mars
2016… « Pendant un an, j'avais connu une
véritable ferveur régionale à Ajaccio. Lors de
la finale de Coupe de France, voir ces deux tri-

bunes s’opposant, un côté blanc et bleu et
l'autre teinté de rouge et noir, m’a fait dire que
nous avions là deux équipes bien chanceuse
d'avoir pareils supporters. Cela a été évidem-
ment un atout pour venir ici, car je savais que
j'allais de nouveau partager beaucoup de
belles choses avec les aficionados du club.
J'avais vraiment à cœur de faire partie d'un
club évidemment mais également d'une ré-
gion et d'une véritable identité. Car c'est cela
qui nous porte complètement dans les mo-
ments plus difficiles… Et il y en a eu cette sai-
son ! »
Evoquant Tourcoing, match durant lequel le

groupe « a touché le fond » (à trois journées
de la fin de la saison), il retient avant tout que
cet instant a été incroyablement fondateur.

« On a vécu une aventure
humaine complètement folle. »

« Cela nous a plus que jamais soudés ! Il n'y a
pas de secret : tout est une question d'équili-
bre. Il faut les jeunes aux dents longues, les
anciens pour transmettre et encadrer, et
quelques étrangers performants. La montée,
c'est surtout l'histoire de tous ces hommes qui
sont allés la chercher ensemble. On a vécu
une aventure humaine complètement folle. »
À Rennes, il souhaite profiter au maximum de
ses dernières années en tant que sportif de
haut niveau (36 ans en novembre, quand
même !) pour donner, aussi, encore et encore.
« Toute la région mérite une équipe en Ligue
A. Après avoir bourlingué, je voulais être ca-
pable de partager de cette façon, c'est là que
je puise le maximum de forces et un maximum
de plaisir. Alors, je m'adresse à nos supporters
et j'espère qu'ils seront suffisamment com-
préhensifs pour vivre pleinement cette remon-
tée dans l'élite. Il faudra ne pas être étonné de
certaines défaites, et bien sûr savoir accueillir
aussi les victoires surprises. » On a hâte d’y
regoûter, et lui aussi !

Gaëlle Louis

XAVIER KAPFER EN REDEMANDE !

Ils l’ont fait ! Et il l’a fait ! Pour sa première saison à la tête du Rennes Volley 35, Bruno Coeurdray a vécu
de sacrées émotions, avec cette remontée dans l’élite acquise de haute lutte. Le codirigeant de Net
Plus, société de nettoyage basée à Cesson-Sévigné, partenaire historique du club depuis dix ans, est
récompensé de ses efforts et a forcément une pensée émue pour son prédécesseur, Thibault Mativet,
président depuis 2008 disparu tragiquement en juin 2016 suite à un cancer. Cette remontée en Ligue A
trois ans après replace le club breton sur l’échiquier national, après la victoire en Coupe de France 2012.

BRUNO CŒURDRAY :
“NE PAS BRÛLER
LES ÉTAPES !”Cr
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volley-ball à Rennes, avec un public qui est
resté présent, lui qui avait connu une vic-
toire en coupe de France (2012) et même
l'Europe. On remplit facilement les 2000
places de notre salle. Et cela ne s'arrête pas
aux supporters : c'est également la même
chose avec notre club de partenaires
fidèles. Ils ne nous ont pas laissé tomber :
cette remontée c'est aussi grâce à eux !

Vous évoquez les heures européennes... Le
souhait est fort de renouer avec ces joutes
continentales ?
Oui, je pense que l'on peut essayer dans
un futur proche d'emmener le club voler
vers l'Europe. On garde la tête très froide,
on ne veut pas brûler les étapes, y aller
marche après marche. En revanche, il ne

faut pas le nier, nous avons conscience de
notre potentiel. À nous de travailler suffi-
samment sur et en dehors du terrain pour
le bonifier.

En attendant le Vieux Continent, place très
vite au derby contre les Nantais du NRMV,
finalistes de la Coupe cette année et qui se
sont sauvés de justesse !
Nous sommes évidemment contents de
retrouver les derbies avec nous voisins nan-
tais ! Cette saison 2017-2018 promet, je
pense, au moins autant de surprises que
cette saison. Cela a été le cas en haut
comme en bas du tableau. La division est
extrêmement dense, il va y avoir du spec-
tacle !

Recueilli par Gaëlle Louis

RENNES VOLLEY 35 25
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Le sprint final est lancé, et on entend le
négocier à vitesse grand V du côté de Pacé
! 9e (sur 12) après 18 journées de N1, le
CO Pacéen s’avance vers cette dernière
ligne droite en ballottage légèrement favo-
rable pour le maintien, mais le matelas reste
mince. Dans le rétro, Lyon n’est distancé
qu’au goal average et Ploneour - premier
relégable - pointe à une petite longueur. 3
équipes pour 2 places à pourvoir : la survie
va se disputer sur un fil. Et les yeux dans
les yeux, puisqu’en l’espace d’une semaine,
les Bretilliens recevront ce tandem de chal-
lengers. Un scénario rocambolesque : « C’est
vrai que là, on va attaquer une période clé.
Au terme de cette double confrontation,
on y verra plus clair », atteste Vincent Couvé,
qui a la particularité de cumuler la double
casquette de président-entraineur du club.
« On aborde ces 2 rendez-vous comme des
finales, il faudra s’imposer pour gagner

cette guerre des nerfs. Mais la pression sera
sur les épaules de nos adversaires, car eux
n’auront qu’une seule occasion de battre
un concurrent direct. Même si c’est ric-rac,
on prend, car on entend rester dans cette
division ! », précise l’intéressé.

Tous à la salle Emeraude !

Le 20 mai face aux Lyonnais, puis le 27
contre les voisins bretons de Ploneour : les
deux dates sont bookées, surlignées sur
l’agenda. L’espace de 2 fois 50 minutes, il
faudra briller à la salle Emeraude, pour
emmagasiner 6 points, quasi synonymes
de maintien. Avant de boucler cet exercice
en juin chez la lanterne rouge (Poirée Rol-
ler) puis sur le terrain d’un ténor hexagonal
(Quévert).
Un challenge XXL à relever, pour bonifier
le travail fourni, tout au long de ces 8 der-

niers mois de découverte. Cette N1, le
promu a appris à l’apprivoiser, après 4 sai-
sons en N2. Dans le creux de la vague il y
a encore 6 saisons, l’institution du nord-
ouest de la Métropole surfe aujourd’hui
sur une nouvelle vague. De 36 licenciés, le
club est passé à 117 adhérents, et la dyna-
mique est palpable à tous les étages. En
U11, U13, U15, le CO bataille pour troquer
les premières places, en se classant immua-
blement dans le top 5 breton.
Un cercle vertueux de la base à la vitrine,
avec donc cette année une équipe fanion
qui se bat chaque week-end face aux Saint-
Omer ou autre Coutras, références de la
discipline. Et avec ses armes : « On a créé
un projet qui tient la route, en s’appuyant
sur des jeunes du cru, et en ajoutant
quelques touches à l’effectif », décrypte
Vincent Couvé. « Ronan Ricaille (voir ci-
contre) est par exemple venu renforcer
l’équipe, et son expérience nous a grande-
ment servi. L’idée est d’abord de pérenniser
le club en N1 pendant 2-3 ans, avant d’en-

visager de voir plus haut. On a actionné
certains leviers financiers, en s’appuyant
sur des partenaires privés. Un vrai élan se
dessine autour du club. » 
Et sur le parquet, cet essor est parfois par-
ticulièrement parlant. Cette saison, le CO
Pacéen a fait tomber des noms ronflants
comme Mérignac (6-5) et même Quévert
(5-4), en course pour le titre ! Deux « tour-
nants » aux dires du coach, qui paradoxa-
lement ajoute un bémol à ces coups d’éclat:
« On est capable de réaliser des exploits,
mais on pèche davantage dans notre mini-
championnat pour le maintien. On s’est
incliné lors d’un non-match à Lyon (4-8),
et on n’a pas su gagner à Ploneour (3-3). Il
faudra rectifier le tir, pour avoir une bonne
surprise à l’arrivée ».  Pour y parvenir, Adrien
Podevin et ses coéquipiers auront besoin
de panache, de réalisme, mais aussi de fer-
veur. Poussé par 250 fidèles dans sa salle,
Pacé part avec un atout non négligeable.
Un de plus, finalement…

Edouard Chevalier
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En coulisses, le rink-hockey hexagonal va-
cille en cette fin de saison. Fin mars, le Mi-
nistère des Sports a fait savoir qu’il entendait
retirer à la discipline son statut de haut ni-
veau. Un coup de massue pour ce sport,
avec un manque à gagner estimé à 200 000
euros annuels pour ses acteurs. Alors que le
décret n’a pas encore été publié, les clubs
se mobilisent pour faire réexaminer ce dos-
sier épineux en haut lieu. Avec au cœur de
cet imbroglio, la Fédération Française de
Roller Sports. « La grogne s’est généralisée,
on a signé une pétition qui a recueillie plus
de 10.000 signatures pour contester cette
décision », nous glisse Vincent Couvé. « On
se sent délaissé par notre Fédération pluri-
disciplinaire, qui a d’ailleurs fait une erreur
en estimant que la France se classait au 5e
rang mondial de la discipline, alors que nous
sommes 4es ! Le 12 mai, un nouveau dos-
sier actualisé a été transmis, et on devrait
être fixé avant le 30 juin. On espère un dé-

nouement favorable, même si la tendance
serait que la sélection nationale garde ce
statut, mais pas les athlètes clubs… ». Une
épée de Damoclès plane donc au-dessus de
la tête des 5500 licenciés sur le territoire, à
commencer par ses représentants élite.
« C’est une onde de choc, pour nous, ac-
teurs, confirme Ronan Ricaille. Notre sport
est en phase ascendante, et là on va lui cou-
per des vivres, des subventions. Concrète-
ment, les joueurs ne bénéficieront plus des
allègements que procure le statut de haut
niveau, les équipes nationales n’auront plus
l’occasion de préparer correctement les
échéances internationales. On va le payer
forcément, au niveau compétitivité. »
En stand-by - conjoncture politique oblige –
la décision sera scrutée par ces passionnés
sur patins. En attendant, la mobilisation gé-
nérale perdure, notamment dans l’ouest,
bastion historique du rink.

Edouard Chevalier

LE RINK-HOCKEY
FRANÇAIS MENACÉ !

Alors qu’il vit sa toute première saison au sein de l’élite, le CO Pacé
Rink-Hockey jouera sa survie…en 7 jours chrono ! Hasard du calen-
drier, les hommes de Vincent Couvé joueront leur maintien en N1
coup sur coup sur leur piste, face à des concurrents directs, à la fin
du mois. Un clap de fin hitchcockien pour le club bretillien ! Qui garde
son destin au bout de sa crosse…

CO PACÉEN
7 JOURS,
UN DESTIN !

Photo : Marie-Luce SALARDAINE
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55 sélections en équipe de France dans les
catégories jeunes, médaillé de bronze eu-
ropéen U20 en 2012 : à 24 ans, le pedigree
de Ronan Ricaille est évocateur. L’été der-
nier, il a opté pour le challenge pacéen,
après 20 saisons à Quévert. Devenu depuis
le leader technique de l’effectif, le serial
buteur veut finir en trombe, pour valider
son pari.

Ronan, cette saison a été celle de
tous les changements vous concernant.
Effectivement (sourire) ! Après 2 décennies à
Quévert, j’ai pris un virage pour tenter l’aven-
ture à Pacé. Le discours de Vincent Couvé m’a
séduit, alors j’ai sauté sur l’occasion. A Qué-
vert, j’ai tout connu : j’y ai fait ma formation,
j’ai goûté à la Ligue des Champions, j’ai réalisé
le doublé Coupe-Championnat en 2015, mais
j’avais besoin d’un nouveau souffle. Pacé
m’offrait la possibilité de gagner en temps de
jeu, en responsabilité aussi. Et puis, je suis
Breton, alors je restais à la maison (sourire).
Je me suis d’abord fait discret pour me fondre

dans ce groupe, qui a gardé son ossature
de N2, avec 2-3 petites retouches seule-
ment. Ça a bien pris, et il nous reste main-
tenant boucler notre mission maintien.

Avec 23 buts en N1, vous avez vite en-
dossé le costume de finisseur maison. 
Je me suis éclaté cette année ! Offensi-
vement, je ne suis pas bridé, je peux ten-
ter, et cette prise de risques m’a souri. On
est une vraie équipe de copains, et on a
su me mettre dans les bonnes disposi-
tions pour que je m’exprime. A l’arrivée,
c’est tout bénéf’.

Vous attaquez une période charnière.
Comment l’abordez-vous ? 
Nous sommes ultra concentrés pour ce
final. Ça va être serré, tendu, alors on met
tous les ingrédients pour que ça passe. A
l’entrainement, on met un maximum
d’implication et en dehors du terrain on
s’est dit qu’on avait 2-3 semaines à être
« focus » à 100% sur notre objectif. On fait
donc attention à la récupération, à l’hy-

giène de vie, pour ne rien avoir à regretter.

Craignez-vous ces 2 matchs
couperets à domicile ? 
On connait les caractéristiques de Lyon et Plo-
neour, 2 équipes de qualité, qui nous ont d’ail-
leurs tenus en échec lors de la phase aller. Là,
ce sera différent, on jouera à la maison, et on
a pris 10 de nos 11 points chez nous. C’est
notre force. On table sur 7 points à prendre a
minima sur les 3 prochains matchs, et on doit
faire carton plein à domicile. On n’envisage de
toute façon aucun autre scénario.

Clin d’œil du destin, vous bouclerez la sai-
son à Quévert, votre club de toujours…
Oui, c’est fort ! A l’aller, on avait réussi le match
parfait, et on s’était imposé in extremis (5-4),
un vrai match référence. Là, ce sera une toute
autre histoire, mais on a dans l’idée d’aller là-
bas en étant déjà sauvés. On a le potentiel
pour, et on va y arriver, j’en suis convaincu ! 

Recueilli par E.C.

RONAN RICAILLE, LE GOLEADOR

MENUISERIES IN & OUT

LA MEILLEURE FAÇON DE CHOISIR

02 30 06 06 83
S H O W R O O M SR E N N E S  -  L I F F R É  -  S A I N T - M A L O  -  F O U G È R E S
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Un mot pour résumer votre saison…
Début. Comme le début d'une aventure,
née cette saison. Je suis revenu cette année
après avoir passé sept ans chez les voisins
du Rheu. En cumulant j'ai déjà entraîné 7
à 8 ans au REC dans les années 90 et 2000.
L'an passé le club était relégable et s'était
maintenu vraiment in-extremis. Nous avons
vécu une année fantastique même si je n'ai
pas envie d'employer ce mot-là car troi-
sièmes, ce n'est pas une fin en soi. J'ai envie
que ce soit surtout le début d'une nouvelle
aventure, d'un nouveau cycle pour le rugby
rennais qui doit aller vers le niveau auquel
il doit prétendre. C'est un club qui flirte
avec la Fédérale 2 depuis dix ans et là, j'ai
envie d'une aventure vers le haut pour
accéder à terme à la fédérale 1. Cela prendra
le temps qu'il faut mais nous le souhaitons. 

Cette saison s'est un peu découpée en deux
parties avec un finish de haut vol !
Oui, c'est vrai. Lors de la phase aller, nous
étions avec le staff un peu dans la décou-
verte de l'effectif, dans les ajustements et
sur la phase retour, nous n'avons eu que
deux défaites. Je crois beaucoup aux valeurs
du travail. Cela fait plus de 20 ans que j'en-
traîne et s'il y a quelque chose en quoi je
crois, c'est bien le travail. La quantité de
travail jumelée à la qualité, à terme, amène
toujours des résultats positifs. 

L'effectif avait bougé ?
Nous manquions de profondeur de banc.
On a gardé les joueurs rennais de la saison
précédente. Le meilleur recrutement, ce
sont ceux qui restent auxquels nous avons
ajouté cinq à six joueurs qui ont été par-
faitement intégrés. Dans le rugby, une
bonne ambiance, c'est la base pour réussir.
Le vécu de la saison passée a été utile, les
joueurs voulaient vivre une bien meilleure
saison. Ça leur tenait à cœur de prouver
qu'ils n'étaient pas à leur place la saison
précédente.  

Quelles étaient les ambitions
initiales du club l'été dernier ?
On visait un bon maintien sportif. Après
l'appétit est venu en mangeant ! 

Quelles ont été les révélations ? 
On a eu la confirmation de joueurs cadres
qui sont là depuis plusieurs années comme
Lilian Caillet, Maxime Beaujean, Alexandre
Gueroult, Camille Fortineau ou Yannig

Escoffier. Après, d'autres jeunes se sont révé-
lés Giammaria Cattozzo, Sébastien Magnan
ou Romuald François et j'en oublie ! Dans
le rugby, c'est compliqué de sortir des indi-
vidualités. C'est avant tout le résultat d'un
collectif qui a beaucoup travaillé ! Du 1er
août au 15 mai, ils ont tout donné. Les résul-
tats ne sont pas arrivés par hasard.

Y'a-t-il eu des matches clé
qui vous reviennent à l'esprit ?
Déjà le fait d'avoir terminé la saison invain-
cus à la maison, c'est quelque chose qui
n'était jamais arrivé au club ! Nous avons
aussi battu le leader Niort, et là, les joueurs
ont commencé à croire en eux. Puis forcé-
ment, le derby du Bassin rennais, face au
Rheu, avec quatre victoires cette année.

Quelles sont les perspectives
pour l'année prochaine ?
On aimerait confirmer le podium, ce qui
serait une grosse performance. On a surpris
cette année, je pense qu'on a profité de
quelques négligences de certains adver-
saires qui ne nous attendaient pas à ce
niveau-là mais nous ne bénéficierons plus
de tout cela la saison prochaine. 

Quel est selon vous l'avenir de cette équipe
et l'ambition du club pour 2018 ?
On est engagés sur le long terme avec le
président, sur un bail de trois ans, sans rien
avoir signé pour autant. Au rugby, on fonc-
tionne à la poignée de main et nous avons
envie de continuer à faire grandir le club
ensemble. 
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Il l'est l'un « des vieux de la vieille » et
aussi le multi-carte de la maison ! Demi de
mêlée sur le terrain depuis onze ans, Yan-
nig Escoffier, 29 ans, est aussi celui qui
trouve et fédère les partenaires, tisse les
liens avec les collectivités et communique
avec les médias.

Comment avez-vous vécu cette saison.
Peut-on la qualifier d'historique ?
On peut la qualifier ainsi oui, puisque nous
avons réussi quelque chose d'historique en
restant invaincu à la maison. Et cela aurait pu
l'être doublement si nous étions allés en hui-
tièmes de finale pour le match de montée,
chose que nous n'avons jamais fait encore. On
a failli faire, cette saison, une année tout sim-
plement doublement historique !

Qu'a-t-il manqué sur cette double
confrontation avec Orsay ?
Sur le premier match, il nous a manqué de la
justesse technique. Nous avons fait trop de pe-
tites fautes, des coups d'envois mal réception-
nés, des coups de pieds de pénalités loupés.

Et puis il a aussi manqué quelques joueurs im-
portants. Une somme de petits détails. Et à
l'arrivée, nous ne sommes qu'à cinq points
d'eux. Et ce malgré les conneries que l'on a
fait à l'aller où l'on gagne 16-15, avec un essai
encaissé casquette ! On passe vraiment tout
proche au retour. On a manqué de fraîcheur
physique sur la 2e mi-temps. IL y avait 6-6 à
la pause, nous étions encore qualifiés et ils ont
accéléré pour marquer les points nécessaires.
Sur les deux matches, nous n'avons pas vu
leur expérience pourtant supérieure, on a vrai-
ment fait jeu égal. Malgré notre jeunesse, on
a vraiment tenu tête à cette équipe. Mine de
rien, notre groupe est jeune avec une grosse
marge de progression mais déjà expérimenté. 

Ce REC 2017 est-il la plus forte équipe
dans laquelle vous ayez évolué ?
Collectivement, oui, c'est la meilleure équipe
du REC dans laquelle j'ai évolué, dans l'état
d'esprit, le travail. L'équipe la plus “agressive”
dans laquelle j'ai évolué. Elle ne lâche rien. 

Quelle ambition la saison prochaine ?

Cette année, l'ambition, c'était de se maintenir
le plus tôt possible. On a été dans le coup toute
la saison, on finit troisièmes après avoir été
longtemps deuxièmes, on passe à cinq points

d'aller jouer un match pour la montée en Fé-
dérale 1 donc c'est très bien. Cette année, il
ne faut pas augmenter l'objectif de cinq crans.
Il faut confirmer, rester solides à domicile, ne
pas se mettre de pression. Il faut se qualifier
pour les phases finales, on aura peut-être une
poule plus compliquée, plus de blessés. Donc
déjà, nous voulons rester invaincus à domicile
puis retourner en phases finales, peu importe
que l'on soit premiers ou cinquièmes. Sporti-
vement, ensuite, si l'on joue un match de
montée, évidemment, on voudra le gagner.
Mais pour le moment, nous n'aurons aucun
regret ou déception de ne pas monter. Nous
ne sommes pas encore structurés, nous avons
pas encore le budget pour évoluer en Fédérale
1. Pas de panique. Ce n'est pas comme Char-
tres où l'argent a été mis et l'exigence de ré-
sultat s'est imposée d'elle-même, avec des
joueur payés et un investissement important.
Ici on va tout doucement, les joueurs n'ont pas
de salaires. Pour nous la priorité, c'est de pren-
dre du plaisir, de continuer de progresser. Les
résultats viendront d'eux-mêmes. 

Recueilli par J.Bo

“L’ÉQUIPE LA PLUS FORTE DANS LAQUELLE J'AI ÉVOLUÉ…”

Cette saison, le REC a donné sa-
tisfaction en allant jusqu'aux sei-
zièmes de finale et de chuter à
un match du barrage pour la
montée en Fédéale 1 face à
Orsay. La Fédérale 1 se dessine
à l'horizon. Invaincus à la maison,
les Brétiliens ont bouclé la saison
à la 3e place, (11 victoires, 5 dé-
faites). De quoi bomber le torse
et avoir le sourire, devant le voi-
sin du Rheu, promu l'an passé à
cet étage, 6e et dominé à quatre
reprises par les Rennais.  Yann
Moison, ancien de la maison du
Rheu et désormais coach princi-
pal et directeur technique du
club, nous a livré son analyse.

YANN MOISON :
“LE TRAVAIL
ET LA QUALITÉ
AMÈNENT
TOUJOURS DES
RÉSULTATS !”

REC : UNE INVINCIBILITÉ ET
DES AMBITIONS POUR 2018 !
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Vous avez bouclé le championnat il y a un
mois.  Avec le recul, quel regard portez-vous
sur cette saison , achevée aux portes des
phases finales ?
Nous avons terminé en effet cinquièmes
à un point de la quatrième place, soit toutes
proches des phases finales. L'an prochain,
le système changera peut-être avec des
réformes à venir et l'arrivée de Bernard
Laporte à la tête de la Fédération. Nous ne
savons pas encore quelle formule sera
adoptée pour le championnat Elite. Cette
saison, il s’agissait d’un top 8 avec quatre
équipes en phase finale et une qui descend.
Cela s'est joué à peu de choses mais la sai-
son a été très satisfaisante. Après plusieurs
saisons difficiles, c'est une belle réussite
même si les regrets d'avoir terminé si près
du but restent en tête. 1 point... Après, au-
delà de ça, faire un si bon parcours est
encore plus valorisant car en début de sai-
son, il a fallu construire le groupe, il y a eu
beaucoup de blessées. Sur la phase retour,
nous avons eu de très bons résultats, on a
développé un jeu intéressant. Dans l'inves-
tissement des filles, dans l'ambiance, cela
donne le tempo et beaucoup de motivation
pour continuer dans cette progression. 

Quelles étaient les ambitions initiales ?
Les dernières phases finales que nous
avions atteintes étaient en 2011. Depuis,
on était sur une période plus difficile, cam-
pée dans la seconde moitié de classement
avec un creux de génération, des joueuses
parties non remplacées. Il y a eu une saison
où l'on a frôlé la descente. L'an passé, nous
avions terminé sixièmes. Depuis un bon
moment, nous étions loin des équipes de
premier rang. Mais il semble que les choses
soient reparties dans le bon sens.  

Quelle a été la solution
pour sortir de l'ornière ?
Nous avons lancé en 2016 un nouveau pro-
jet sur un cycle de trois ans avec un nouvel
encadrement. Trois nouveaux entraîneurs
sont arrivés : Vincent Brehonnet arrivé de
Nouvelle-Calédonie et Vincent Herbst, déjà
passé par le club il y a deux ans pour
l'équipe première. En équipe 2, Anne Ber-
ville, qui s'est blessée l'an passé aux cervi-
cales et qui a dû arrêter de jouer, est arrivée
aux côtés de Charles Moullec lui, est fidèle
au poste depuis des années. A cela, Il faut
ajouter une préparatrice physique, Céline
Allainmat, qui fait partie intégrante du staff.
Aujourd'hui, la préparation physique doit
être pro, à ce niveau-là, sur l'exigence, il y
a vraiment eu un bond en avant. 

Le recrutement est-il déjà en route ?
Oui, nous recrutons, il le faut, pour régé-

nérer le groupe
mais toujours
avec un vrai
projet. Il ne
s'agit pas d'ar-
gent chez
nous. Nous
avons deux
filles en contrat
fédéral à 7,
internationales
françaises, Jade
Le Pesq et
Lenaïg Corson.
Elles espèrent
participer à la
coupe du
monde au mois
d'août, tout
comme Arkya
Aït Lahbib et

Caroline Drouin. Nous nous appuyons
beaucoup sur la formation. L'ambition l'an
prochain, sera de continuer dans notre
lignée et d'avancer dans notre projet. Il fau-
dra viser le top 4 et les phases finales, pour
avoir une cohérence avec tout ce qui a été
entrepris depuis août dernier. On aimerait
vraiment continuer dans cette dynamique.

En termes d'infrastructures, êtes-vous
aujourd'hui satisfaite de l'aide de la ville,
de l'accompagnement du club ?
Au niveau de la ville, un projet a été créé
il y a deux ans pour les clubs de sport de
Haut Niveau amateur pour développer un
peu plus. Concrètement, depuis, nous fai-
sons partie des clubs du haut niveau ama-
teur qui ont eu un supplément d'aide. Là-
dessus, c'est très intéressant. Il est vrai que
par rapport à d'autres villes, comme Nantes,

par exemple, les aides ne sont pas les
mêmes. Mais entre ce que l'on avait avant
et aujourd'hui, il y a une vraie progression,
une volonté de nous assister dans le déve-
loppement. Nous jouons au Vélodrome et
nous partageons les terrains d'entraîne-
ments avec les garçons du REC. Il y a une
dynamique positive de la ville vis à vis du
sport. Pour nous c'est déjà très positif.

En termes de développement, partenaires,
formation, êtes-vous satisfaite de la tournure
des événements ?
Nous développons actuellement tout cela
au maximum. Si on veut aller encore plus
haut, il le faut ! A terme, le rugby féminin
deviendra professionnel et cela va vite deve-
nir autre chose sur le plan financier. Il s'agira
de ne pas louper le bon wagon. Notre par-
ticularité à nous, c'est que l'on souhaite
faire du sport de haut niveau à dimension
humaine, avec la volonté que la joueuse ne
soit pas une marchandise. Quand une fille
signe chez nous, il y a le double projet : tra-
vailler sur le sport mais aussi avec la volonté
de l'aider à  mener ses études ou son projet
professionnel.  C'est vers là que nous allons.
Rennes est une ville universitaire, nous ne
sommes pas pros et ne vivons pas du rugby.
Ce que l'on veut, c'est que les filles s'épa-
nouissent chez nous. Nous, notre crédo, je
le répète c'est le double projet sportif –
Scolaire/professionnel. C'est l'esprit
aujourd'hui de la politique de Rennes qui
reste une ville sociale, qui veut faire du
sport. Aujourd'hui, nous avons cinq inter-
nationales italiennes dans l'équipe qui font
leurs études, et s’épanouissent au sein du
club depuis 4 ans. Il y a la volonté à terme
de porter les couleurs bretonnes au plus
haut. On veut former des joueuses au club,
venues de toute la Bretagne. On a envie
que les filles restent, se plaisent et soient
heureuses ici. La richesse et la diversité des
cultures de chacune fait notre club. C'est
aussi ce que l'on recherche avant tout. 

Recueilli par J.Bo.

ANNE-SOPHIE DEMOULIN, PRÉSIDENTE : 
“NOTRE PRIORITÉ, LE DOUBLE-PROJET !”
ANNE-SOPHIE DEMOULIN, PRÉSIDENTE : 
“NOTRE PRIORITÉ, LE DOUBLE-PROJET !”
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“NOTRE PRIORITÉ, LE DOUBLE-PROJET !”

Place forte du sport féminin rennais, le rugby retrouve la lumière cette saison après quelques difficultés
ces dernières années à exister dans la première de partie du Top8. Cinquièmes de la saison régulière,
les « rouge et noir » ont échoué à un point des play-offs...sans doute pour mieux rebondir la saison pro-
chaine, sans perdre les valeurs chères à sa présidente, Anne-Sophie Demoulin. Celle-ci a dressé un bilan
satisfaisant mais aussi les perspectives d'une saison à venir riche en promesses. 

Crédit photo Philippe Moulai
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Les wake-
boards et
autres supports
de glisse défilent à
31km/h, petits et grands s’es-
saient même à des figures en wakeskate,
le tout dans un cadre idyllique…Bienvenue
à Nozay ! Il y a 2 ans encore, l’étang qui
trône à l’entrée de la commune était à mille
lieux de cette effervescence. Et puis TSN
Concept a redonné vie à ce plan d’eau,
devenu depuis son ouverture en juin 2016
La Mecque des riders ligériens.
Contagieuse, cette passion pour le nautisme
a en fait commencé en août 2012, sous l’im-
pulsion d’un duo, mordu de loisirs en tout
genre. Alors que la France est baignée par
la canicule, un premier téléski nautique est
inauguré à Saint-Viaud. Aux portes du litto-
ral, la formule séduit, et très vite le ponton
fait le plein, de quoi pousser les fondateurs
à dupliquer le concept, cette fois-ci dans
les terres. La suite, on la connait : ce sera
donc Nozay et ses 4,5 hectares d’eau douce
comme terrain de jeu.
Alors que l’on attaque la pleine saison en
ce mois de mai, la tendance est donc à l’op-
timisme pour Gaëtan Ferré, l’un des co-fon-
dateurs, sur le pont à Nozay. Régional de
l’étape, et surtout éducateur de formation,
l’intéressé a initié des centaines de jeunes
tout au long de ses 10 ans d’expérience
dans le domaine des loisirs de plein air. Un
goût de l’apprentissage qu’il transmet
aujourd’hui dans ses 2 wakeparks : « Je suis

C’est l’incontournable de ce cru 2017.
Dès le 1er juin, un Aquapark flottera sur
les eaux de Saint-Viaud, une première
dans le département. Ludique, cette
structure gonflable avec parcours pourra
accueillir jusqu’à 50 personnes en simul-
tané. Avant de monter la capacité à 100,
dès la saison prochaine. Seules condi-
tions requises : savoir nager, les prati-
quants étant de toute façon équipés d’un
gilet de flottaison et encadrés par 2 édu-
cateurs titulaires du bnssa. Un renouvel-
lement de l’offre qui colle à la soif
d’innovation, prônée par la direction. 
D’une année sur l’autre, les parcours sont
réinventés, le matériel dernier cri proposé

aux adhérents, recensés jusqu’à 600 par
jour en haute saison. Avant-gardiste, TSN
Concept voit même très grand, en tablant
déjà sur la « H’JAM Session 2018 », une
compétition XXL qui réunira le gratin des
riders européens, en septembre 2018 sur
Nozay, Skate, BMX, paddle, et même une
démonstration du champion du monde de
jet ski freestyle : l’évènement s’annonce
comme un des plus « chill » de France !
Un goût du défi que TSN Concept souhaite
aujourd’hui faire fructifier, la holding étant
à l’écoute de porteurs de projets pour ex-
porter la formule sur d’autres territoires
de l’Hexagone. Florissant !

Amateurs de sensations fortes, accrochez-vous ! En Loire-Atlantique, TSN Concept vous attend pour
goûter aux plaisirs de la glisse. Pour le loisir ou le ride extrême, pour l’adrénaline ou le farniente, en famille
ou entre collègues, la formule est à la carte et se duplique désormais : après Saint-Viaud (à côté de St-
Brévin) en 2012, un second wakepark a vu le jour à Nozay, entre Rennes et Nantes, en juin 2016. 2 cadres,
2 ambiances, mais toujours le même credo : partager les valeurs du nautisme et du sport. Décoiffant !

LA NOUVEAUTÉ DANS LA PEAU !LA NOUVEAUTÉ DANS LA PEAU !LA NOUVEAUTÉ DANS LA PEAU !LA NOUVEAUTÉ DANS LA PEAU !LA NOUVEAUTÉ DANS LA PEAU !

Crédit photo : wibit
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NOZAY VIVEZ DES
SENSATIONS AU 
TÉLÉSKI NAUTIQUE



entouré d’une trentaine de passionnés, et
comme 80% de notre clientèle est novice,
on a plutôt une approche d’initiation, on
garde cette fibre d’éducateurs. Le cœur de
notre activité reste le ski nautique et le
wakeboard, et on a une équipe de moni-
teurs présente en permanence pour aiguil-
ler nos pratiquants ».

Me champion Patrice Martin
habitué des lieux…

Sur des téléskis nautiques adaptés à tous,
dès l’âge de 8 ans. Parole au spécialiste Gaë-
tan Ferré : « On a opté pour de petits télé-
skis, plus techniques, plus sécuritaires aussi.
Chaque heure, et compte de la capacité de
la machine, 50 personnes peuvent s’élancer
sur le parcours et même tenter des figures
sur nos modules (des obstacles) à condition
qu’ils soient équipés de casque de protec-
tion et de wakeboards adaptés ! On compte
plus de 180 fidèles qui ont un forfait saison
et pratiquent sur nos 2 sites en illimité,
équipés en général de leur propre matériel.
Pour le grand public et les débutants, le
matériel d’initiation est inclus dans le for-
fait.» Le tout à partir de 13 euros par heure.
Surtout, ici on se revendique multi activités,
et effectivement l’offre est hétéroclite. Fly-
board (sur réservation), Bubble Foot, surf
mécanique, PaintBall mobile, sumo, sur
réservation de groupes , Skatepark, beach-
volley (en accès libre), …Tout est permis,
dans ce paradis du divertissement ! Avec

un coup de cœur : très en vogue, le stand
up paddle peut se pratiquer ici en indivi-
duel, mais aussi en groupe, sur un paddle
de capacité 9 personnes, idéal pour les
groupes et la promenade familiale !
A Saint-Viaud, une petite plage artificielle
permet même de bronzer et nager en toute
sécurité puisque la baignade est surveillée,
ou de faire la sieste, après vous être attablé
dans le restaurant, qui sert jusqu’à 100 cou-
verts quotidiens.
Et pourquoi pas croiser Patrice Martin, mul-
tiple Champion du Monde de ski nautique,
un habitué des lieux, où se forme la nou-
velle génération de l’équipe de France.
L’avenir se construit décidément ici !

Chaque saison, environ 2000 enfants des services jeunesse, répartis
sur les 2 parks s’adonnent aux sports de glisse nautique sous la ban-
nière TSN Concept. Et visiblement expérimenter en groupe est de-
venu tendance. Comités d’entreprise, enterrements de vie de
garçons, teambuilding, et bien évidemment familles : le modèle dé-
tone, quand il se vit au pluriel ! Pour suivre cette dynamique, le site
de Nozay se dotera en 2018 d’une salle culturelle et de séminaires
flambant neuve, d’une capacité de 400 personnes (projet municipal).
Un nouvel outil capable de répondre aux attentes exponentielles des
entreprises. Régulièrement, des partenaires privatisent les 2 sites,
en reconfigurant les bases aux couleurs de leurs marques. TSN
Concept s’occupe du reste, à savoir proposer un plateau multi-acti-
vités à la carte (tir à l’arc, flashball mobile, et même Koh-Lanta !).
Du sur mesure…en pleine nature !

EXPÉRIMENTEZ LE FRISSON… EN GROUPE !
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TÉLÉCHARGEZ GRATUITEMENT LE JOURNAL SUR http://fvf-sport.fr/+
VOTRE PUB DANS
“RENNES SPORT”

15.000 EXEMPLAIRES
EN DÉPÔT OU DISTRIBUÉS

CONTACTEZ-NOUS : CONTACT.RENNESSPORT@GMAIL.COM
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VISIBILITÉ
ASSURÉE

CONTACTS :

TÉLÉSKI NAUTIQUE NOZAY
WAKEPARK TSN44.2

ADRESSE : BASE DE LOISIRS
LA GRANDE HAIE, 44170 NOZAY
TÉLÉPHONE : 02 40 79 66 65

TSN44 SAINT-VIAUD
ADRESSE : LES CHALETS DU LAC

44320 SAINT-VIAUD
TÉLÉPHONE : 02 40 39 15 92

RENSEIGNEMENTS :
MAIL : CONTACT@TSN44.COM

WWW.TSN44.COM



NOUS AGISSONS 
TOUS LES JOURS POUR 

LES PRIX LES PLUS BAS !

RECHERCHE      DESIGN   CONCEPTION     PRODUCTION                  LOGISTIQUE     COMMERCIALISATION > > > > >

 VOUS N’IMAGINEZ PAS
CE QUI SE CACHE 

DERRIÈRE
UN PRIX BAS 
DECATHLON

Village La Forme - 35830 Betton
02 23 27 41 41

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 20h
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